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Cette étude vient  de  paraître en  langue néerlandaise. 
Les  versions  allemande  et  française  sont  en prépara-
tion. 
L'influence du  prix des  aliments  sur la gestion de l'entreprise, sur la 
rentabilité  de  l'élevage de  vaches laitières et  en  particulier sur la 
position concurrentielle des  exploitations ne  produisant  pas  leurs propres 
aliments  constitue le problème  central  de la présente étude. 
Après  une  analyse  sommaire  de  l'évolution des  prix du lait ct  des  concentrés 
depuis  1960 ainsi  que  de la production moyenne  de  lait durant  cette période 
l'étude se  poursuit  par le calcul,  au moyen  de  modèles  d'exploitation,  des 
résultats  d
1exploitation pour  diverses  formes  d'élevage  de  vaches laitières, 
caractéristiques des  conditions  de  production néerlandaises.  Ces  modèles 
sont  toutefois  sensés être représentatifs  de  la situation de  l'élevage de 
vaches laitières dans le nord-ouest  de  la Communauté  des  Six.  A cet égard, 
une  distinction est  faite entre des  exploitations à  une  UTH  et à  deux  UTH 
qui  produisent la totalité de  leurs  aliments  grossiers  d'une part,  et  celles 
qui  en achètent  une  partie ou la totalité d'autre part.  Une  distinction est 
faite aussi  entre les exploitations d'élevage  de  vaches laitières de  type 
traditionnel  (logement,  soins  des  animaux  et traite) et les exploitations 
modernes. 
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Pour  chacun  de  ces  types  d'exploitation,  on  a  calculé les résultats 
d'exploitation en  faisant  varier les prix des  divers  aliments. 
. . 
On  a  ensuite  cherché  à  déterminer les résultats  qu'obtiendraient  dos  exploi-
tations à  une  UTH  ou  à  deux  UTH  faisant  élever leur jetme bétail par des 
tiers. 
Enfin,  on  a  calculé l'influence des  variations des  prix du  lait et  des 
concentrés  sur les plans d'exploitation. COMMISSION  DES  COMMUNAUTES  EUROPEENNES 
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La présente étude a  été entreprise dans  le cadre  du  programme  d'études 
de  la Direction Générale  de  l'Agriculture. 
Les  travaux ont  été réalisés par le Landbouw-Economisch  Instituut,  à 
La  Haye,  sous la direction de  J.  de  Veer  et  de  H.B.  van der Giessen, 
avec la participation des  divisions  "Bilans,  études,  informations sta-
tistiques",  "Produits Laitiers",  la direction "Structures et  environne-
ment  agricoles",  la division "Analyse  de  la situation des  exploitations 
egricoles" de  la Direction Générale de  l'Agriculture. 
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Cette étude  ne réflète pas nécessairement  les opinions de  la Commission 
des  Comm~utés européennes  dans  ce  domaine  et  elle n'anticipe nullement 
sur l'attitude future  de  la Commission  en la matière. SOMMAIRE 
RESUME 
CONCIDSION 
CHAPITRE  I 
CHAPITRE  II 
CHAPITRE  III 
CHAPITRE  IV 
CHAPITRE  V 
APERCU  HISTORIQUE  DE  L'EVOLUTION  DES  PRIX  DU 
LAIT  ET  DES  CONCENTRES  AINSI  QUE  DE  LA  RELA-
TION  ENTRE  CES  PRIX 
APERCU  HISTORIQUE  DE  LA  PRODUCTION  MOYENNE  DE 





TRESPmVAC~  26 
VARIATIONS  DE  LA  FORMULE  DES  CONCENTRES  CONSE-
CUTIVES  A  LA  VARIATION  DES  PRIX  DES  DIVERS 
ALIMENTS  31 
§ 1.  Généralités  31 
§  2.  Formule  de  l'aliment A pour bovins prove-
nant  d'un même  fournisseur  31 
§  3.  Calcul  de  la formule  de  l'aliment A pour 
bovins  32 
§ 4.  Relation entre la formule  du  concentré et 
le prix des  céréales  34 
RESULTATS  D'EXPLOITATION  EN  CAS  D'AUTO  -
APPROVISIONNEMENT  EN  ALIMENTS  GROSSIERS 
§ 1. Exploitation à  une UTH 
§  2.  Exploitation à  deux  UTH 
RESULTATS  D'EXPLOITATION  EN  CAS  D'AUTO  -
APPROVISIONNEMENT  EN  AL~~TS GROSSIERS, 
COMPLETES  PAR  DES  ACHATS 
§ 1. Exploitation à  une  UTH 






45 SON!MAIRE  (sui  te)  page 
CHAPITRE  VI  RESULTATS  D'EXPLOITATION  EN  CAS  DE  PRODUCTION 
CHAPITRE  VII 
CHAPITRE  VIII 
CHAPITRE  IX 
LAITIERE  SUPERIEURE  4 8 
§ 1. Exploitation à  une  UTH  produisant tous 
ses aliments grossiers  48 
§ 2. Exploitation à  deux  UTH  produisant  tous 
ses aliments grossiers  50 
§  3. Exploitation à  une  UTH  ayant  la possibi-
lité d'acheter des  aliments grossiers  52 
§ 4. Exploitation à  deux UTH  ayant  la possibi-
lité d'acheter des  aliments grossiers  54 
RESULTATS  D'EXPLOITATION  EN  CAS  D'ELEVAGE  DU 
JEUNE  BETAIL  PAR  DES  TIERS 
§ 1. Exploitation à  une  UTH 
§ 2. Exploitation à  deux  UTH 
RESULTATS  D'EXPLOITATION  EN  CAS  D'ELEVAGE  DE 
VACHES  LAITIERES  HORS  SURFACE 
§ 1. Généralités 
§ 2.  Plans d'exploitation 







D'EXPLOITATION  66 
§ 1. Généralités  66 
§  2.  Plans d'exploitation dans  le cas  où  les 
aliments grossiers proviennent  exclusive-
ment  de  l'exploitation  66 
§  3.  Plans d'exploitation en  cas  d'auto-appro-
visionnement  partiel en aliments grossiers, 
complété  par des  achats  72 
§ 4.  Plans d'exploitation en  cas  de  production 
laitière hors  surface  79 
ANNEXES  81 - l-
RESUME 
Relation entre la production de  lait et  la consommation d'aliments 
concentrés 
Entre  1960  et  1972,  le rapport  entre le prix du  lait et  le prix 
du  concentré s'est  constamment  modifié  à  l'avantage  du  prix du  lait. 
Si,  au début  des  années  60,  le prix du lait équivalait  encore  à  80 % 
environ du  prix des  concentrés,  il atteignait  le même  niveau dès  la fin 
des  années  60  et  le dépassait  même  de  12 %  au cours  de  la campagne  lai-
tière 1971/72.  Depuis,  le prix du  concentré a  considérablement  augmenté 
si bien que  pendant  la campagne  1972/73  le prix du  lait ne  dépassait 
plus guère  celui des  concentrés. 
La  baisse relative  du  prix des  concentrés a  provoqué  un  accroisse-
ment  de  la ration individuelle.  Aux  Pays-Bas,  la consommation  de  concen-
trés par vache  a  augmenté  d'environ 400  kg depuis  1960,  pour un  accrois-
sement  de  la production de  lait de  400  à  500  kg par vache.  Bien qu'il 
existe un rapport  entre  l'augmentation de  la ration de  concentrés et cel-
le  du  rendement  laitier,  ces  deux facteurs ne  doivent  pas  être trop étroi-
tement  liés.  Ainsi,  jusqu'à la campagne  1969/70,  la consommation  de  con-
centrés avait  déjà augmenté  sensiblement  sans  entraîner une  forte  augmen-
tation du  rendement  laitier.  Ensuite,  le rendement  a  augmenté  plus  forte-
ment  que  la consommation de  concentrés.  Celle-ci n'est pas  influencée 
seulement  par  l'amélioration des  aliments grossiers produits sur l'exploi-
tation,  mais  aussi par des  modifications structurelles dans  la conduite 
du bétail laitier.  La  traite en salle, par exemple,  a  beaucoup fait aug-
menter la consommation  de  concentré  pendant  la période estivale.  De  même, 
certaines améliorations d'ordre génétique  et  certains  changements  dans  les 
méthodes  de  gestion (plusieurs semaines  avant  le vélage,  la vache reçoit 
déjà une  ration alimentaire  correspondant  à  ses besoins  de  production 
après le vélage)  ont  également  influencé  le rendement. 
Dans  les autres pays  de  la Communauté,  la production laitière in-
dividuelle  et  la consommation de  concentrés  ont  également  augmenté,  mais -2-
à  défaut  de  chiffres sûrs  concernant  la consommation  de  concentrés,  nous 
n'approfondirons pas l'analyse de  la relation entre la consommation  de 
concentrés et  le rendement.  Nous  appuyant  sur  ce  qui  a  été dit  de  cette 
relation aux Pays-Bas,  nous  pouvons  admettre  que  dans  les autres Etats 
membres  aussi  l'augmentation du rendement  laitier n'est que  partiellement 
attribuable à  l'augmentation de  la consommation  de  concentrés. 
Composition des  concentrés 
Etant  donné  que  de  1962  à  1972  les prix des  céréales  ont  augmenté 
beaucoup plus fortement  que  ceux d'autres produits  contenus  dans  les 
aliments  composés,  tels que  les sous-produits  de  la fabrication de  l'hui-
le,  de  l'amidon et  du  sucre,  la part  des  céréales dans  lœconcentrés a 
continué  à  diminuer. 
Au  début  des  années  60,  les  concentrés  comprenaient  60 %  environ 
de  céréales et  de  produits céréaliers  soumis  a11  prélèvement  à  l'importa-
tion.  A la fin des  années  60,  ce  pourcentage était déjà tombé  à  20 % 
environ et  en 1972  les  concentrés ne  contenaient  pratiquement  plus  de 
céréales. 
A l'inverse, la part  des  sous-produits, tels que  la farine  fourra-
gère  de  gluten de  mars,  les déchets  (écailles et brisures)  d'oléagineux, 
etc  ••• ,  progressait  continuellement,  pour passer de  20% environ en 1960 
à  plus de  50  %  en 1972. 
En  outre,  les pulpes  déshydratées  de  betteraves sucrières consti-
tuent  depuis  quelques  années un  important  composant  des  concentrés. 
Les  prix de  gros  des  céréales  ont  augmenté  de  10  florins environ 
par quintal entre 1960  et  1972.  Le  prix de  revient  (calculé  également 
sur la base  des prix de  gros)  de  la formule  du  concentré A que  nous  avons 
calculé  par programmation linéaire, a  augmenté  de  5 florins par quintal -3-
au cours  de  la même  période.  Il en résulte que  le prix des  concentrés 
a  augmenté  seulement  de  moitié par rapport  au prix des  céréales,  en rai-
son du  remplacement  progressif des  céréales par d'autres produits dans 
la composition des  concentrés. 
Etablissement  des  plans d'exploitation 
Par programmation linéaire nous  avons  établi,  dans  la présente  étude, 
des  plans d'exploitation pour  des  entreprises à  une  et  à  deux UTH,  aux 
caractéristiques technico-économiques  différentes  :  exploitations auto-
approvisionnées  en aliments grossiers,  exploitations achetant  une  partie 
de  leurs aliments grossiers et exploitations achetant la totalité de 
leurs aliments grossiers.  Nous  avons  également  étudié la rentabilité de 
la cession du  jeune bétail à  des  exploitations d'élevage.  Enfin,  nous 
avons  analysé l'influence des variations du prix du lait et  des  concen-
trés sur les divers plans d'exploitation. 
Nous  avons  calculé nos  plans d'exploitation en fonction  de  la si-
tuation propre aux Pays-Bas.  Le  rendement  laitier de  base  a  été fixé  à. 
4  500 kg par vache  et par an,  mais  on  a  également  calculé certaines  don-
nées  pour 5  200  kg.  Le  niveau des  prix est  celui de  la fin de  1972  et 
la charge  foncière  a  été fixée  à  500  florins par ha et  par an. 
Plans d'exploitation concernant  des  exploitations laitières produisant 
la totalité ou  une  partie de  leurs aliments grossiers 
Pour  les  cas  où,  pendant  la période  de  stabulation,  les vaches 
laitières sont  entièrement  ou  partiellement nourries  au moyen  d'aliments 
grossiers produits par l'exploitation,  les graphiques  1  et  2  indiquent 
successivement  le pourcentage  de  matière  sèche  que  représentent  dans  la 
ration fourragère  les aliments grossiers qui  sont  respectivement  produits 
par l'exploitation et  ceux qui  sont  achetés et le revenu de  travail 
atteint dans  chaque  cas. -4-
Pour un rendement  de  4 500  kg de  lait par vache,s'ils  pr~viennent  e~ 
clusivement  de  l'exploitation,  les aliments grossiers ne  fournissent  ja-
mais,  même  dans  le meilleur  cas,  le maximum  de  9,5  kg  ou  le minimum  de 
5 kg de  matière  sèche  par TJGB.  La  quantité optimale  de  matière  sèche 
se  situe toujours  entre le minimum  et le maximum  indiqués.  Pour une 
production de  5 200  kg de  lait par vache,  la quantité  de matière  sèche 
provenant  des  aliments grossiers  contenus  dans la ration,  ne  diffère 
guère  de  celle qui  correspond à  une  production de  4 500  kg de  lait. 
Seule  l'exploitation à  une  UTH  à  stabulation entravée atteint le maxi-
mum  de  9 kg de  matière  sèche,  mais  ceci est  dû  au fait  que,  dans  ce  cas, 
le maximum  est  inférieur à  celui qui  correspond à  une  production de 
4 500  kg,  à  savoir 9,5  kg de  matière  sèche  d'aliments grossiers. 
Il apparaît  dans  biens  des  cas  que  si, en plus  des  aliments gros-
siers produits par l'exploitation,  les besoins  supplémentaires peuvent 
être  couverts  par achat  d'aliments  à  35  cents  à  l'unité-amidon,  la quan-
tité maximale  d'aliments grossiers est atteinte dans  la ration.  Comme 
le facteur travail en période  de  récolte des  fourrages  pose  généralement 
des  problèmes,  il n'est pas avantageux,  lorsque l'exploitation n'utilise 
que  ses propres aliments,  de  récolter la quantité maximale  admise.  Par 
ailleurs, s'il est  possible  d'acheter  des  aliments grossiers  à  35  cents 
l'unité-amidon,  il est intéressant  de  remplacer une  partie des  concentrés 
de  la ration fourragère  par des  aliments grossiers  dans une  proportion 
telle que  le maximum  d'aliments grossiers soit atteint  ou  approché. -4a-
SOMMAIRE  DES  BASES  DE  CALCUL 
Les  bases  de  calcul  ~sées à  l'annexe 15,  se  résument  comme  suit: 
Superficie 
Apports  d'arz;ote 
Capacité  de  stabulation 
Besoins  de  main-d'oeuvre 
Jeune bétail 
Elevage  par des tiers 
variable,  sauf pour l'exploitation à  stabu-
lation entravée  à  l  UTH  où  elle est  de 
20  ha au maximum  et  pour l'exploitation à 
stabulation entravée  à,  2  UTH  où elle èst 
de  40 ha au maximum. 
80,  150,  225  et  300  kg deN l'ha. 
variable,  sauf pour l'exploitation à  stabu-
lation entravée  à  1 UTH,  où elle est  de 
35  vaches  laitières au maximum  et pour l'ex-
ploitation à  stabulation entravée  à  2  UTH 
où elle est  de  70  vaches  laitières au maxi-
mum. 
Temps  de  travail prévu par la "Collectieve 
Arbeidsovereenkomst"  (convention collective 
du  secteur  dP  l'agriculture)  et  de  125  heu-
res  supplémentaires  au maximum  par UTH  et 
par an.  Dans  l'exploitation à  une UTH  l'ex-
ploitant peut  être remplacé  pendant  240  heu-
res par un vacher  de  remplacement.  Certains 
travaux peuvent  également  être  confiés à  un 
entrepreneur. 
1,25  UGB  par vache  laitière. 
La  pension du  jeune bétail élevé par des 
tiers est fixée  à  2  florins par animal  et 
par  jour,  conformément  aux tarifs en vigueur 
aux  Pays-Bas  en 1972/73· Rendement  laitier 
Fourchettes  d'affourage~ent 
Prix 
Charge  foncière 
-4b-
Fixé  à  4  500  et 5  200  kg de  lait par vache. 
Pour une  production de  4 500  kg de  lait par 
vache,  la quantité minimale  de  matière  sèche 
d'aliments grossiers a  été fixée  à  5 kg par 
UGB  et par  jour de  stabulation,  la quantité 
maximale  à  9,5  kg  ;  pour une  production de 
5 200  kg les quantités minimale  et maximale 
de  matière  sèche  sont  respectivement  de 
5  et  9  kg. 
En  cas d'achat  d'ensilage  de  ma!s,  il est né-
cessaire,  pour  des raisons de  technique ali-
mentaire,  que  la ration fourragère  comprenne 
3 kg de  foin au moins  (ou une  quantité cor-
respondante  d'ensilage préfané)  par UGB  et 
par  jour de  stabulation.  La  quantité de  pul-
pes  déshydratées est  limitée  à 4  kg par UGB 
et par  jour. 
Le  niveau des  prix est  celui  des  Pays-Bas  à 
la fin de  1972  (pour 100  kg) 
lait  :  45,50 Fl.  ;  concentrés  "A-brok  "  : 
35  Fl.  ;  concentrés  "B-brok"  37  Fl.;  pulpes 
déshydratées  :  28,50  Fl.  ;  aliments grossiers 
(VA)35  Fl.  et 45  Fl.  ;  foin  :  18,30 Fl.  ; 
pommes  de  terre  :  6,30 Fl.  ;  azote  (N) 
100  Fl.  ;  phosphore  :  69  Fl.  ;  potasse  38  Fl. 
500  Fl. par ha pour  le fermage  et les charges 
du  propriétaire  (charges  foncières  et  charges 
di  tes du lvaterschap). -5-
Si  le prix des aliments grossiers atteint 45  cents l'unité-amidon, 
le remplacement  des  concentrés par des aliments grossiers achetés  cesse 
d'être rentable. 
Dans  nos  hypothèses  de  coûts et  de  rendements,  42 cents constitue 
le plafond au-delà duquel  l'achat d'aliments grossiers n'est plus renta-
bilisable.  Le  graphique  2 montre  que  le revenu de  travail de  l'exploitant 
augmente si ce  dernier  : 
a)  remplace  la stabulation entravée par la stabulation en logettes  ; 
b)  agrandit  son exploitation à  une UTH  pour  en faire un exploitation à 
deux UTH 
tire le meilleur parti de  la capacité  de  production de  ses vaches  en 
portant la production laitière de  4 500 kg à  5  200  kg par vache  ; 
d)  remplace une  partie des  concentrés  de  la ration alimentaire par  des 
aliments grossiers achetés au prix de  35  cents  l'unité-amidon. 
Elevage  du  jeune bétail par des tiers 
Confier les élèves  à  des tiers semble  constituer,  au tarif actuel 
de  2  Fl par animal  et par  jour une  solution financière  avantageuse  pour 
l'exploitation laitière-.  L'avantage  est  plus grand pour une  production 
de  5  200  kg par vache  que  pour une  production de  4  500  kg,  parce que  les 
laitières supplémentaires qu'il est possible  de  loger à  la place des  élè-
ves rapportent  davantage si elles donnent  5  200  kg de  lait au lieu de 
4 500  kg.  Il est  donc  rentable  de  remplacer les élèves par des  laitières. 
Bien que  dans  les exploitations  à  deux  UTH  la différence positive 
de  revenu  du travail des  exploitants qui font  élever leur  jeune bétail 
à  l'extérieur soit plus grande  que  dans les exploitations à  une  UTH,  il 
apparaît  que  la marge  brute par animal  est plus faible.  En  d'autres ter-
mes,  la marge  d'augmentation des tarifs est plus grande  dans une  exploi-
tation à  une  UTH,  si bien que  l'avantage se  perd plus rapidement  dans  les 
exploitations  à  deux UTH  que  dans  les exploitations  à  une  UTH,  si les prix 
de  la pension  journalière augmentent. 5a.-
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35  cents l'unité-amidon 
stabulation  stabulation en 
êfi=fii'&vée(2  UTH)  logettes  (2  U'J_IH) 
o~~~U-~~~---L-U~~~~--~~~~~~----~~~--~~-- Nombre  de  kg de  4500  5200  4500  5200  4500  5200  4500  5200 
lait par vache -6-
L'élevage  du  jeune bétail dans  l'exploitation se  justifie donc  da-
vantage  lorsque  le cheptel augmente.  En  outre, il apparaît plus avanta-
geux de  faire élever le  jeune bétail par  des tiers lorsqu'on pratique la 
stabulation en logettes plutôt  que  la stabulation entravée.  Ceci s'expli-
que  aisément  par le fait qu'il est plus intéressant  de  réserver la stabu-
lation en logettes aux laitières plutôt qu'à des  élèves.  A cet  égard,  il 
suffit de  songer au gain de  temps  énorme  que  constitue la salle de  traite 
par rapport  à  la traite en stabulation entravée. 
La  modernisation de  l'élevage laitier renforce donc  les avantages 
de  la spécialisation dans le bétail laitier et  s'accompagne  d'une tendan-
ce  accrue  à  faire élever le  jeune bétail à  l'extérieur. 
Exploitations laitières hors surface 
Dans  le  cas d'une production de  4 500  kg de  lait par vache,  les ex-
ploitations à  une UTH  élèvent  67  laitières et  celles à  deux UTH  144. 
L'élevage  du  .jeune  bétail est  confié  à  des tiers.  La.  ration journalière 
comprend,  tant  dans  1'  exploitation à  une UTH  que  dans 1'  exploi  tatien à 
deux UTH,  7,9 kg de  matière  sèche  d'aliments grossiers,  soit 1,6 kg de 
moins  que  le maximum  admis  de  9,5 kg.  Le  revenu  de  travail de  ces exploi-
tants est très mode·ste  :  13 734  Fl  pour  les exploitations à  une UTH  et 
27  714  Fl pour  les exploitations à  deux UTH 
Si le production laitière est de  5  200kg par vache,  la ration 
journalière  comprend 8,3 kg de  matière  sèche  d'aliments grossiers, c'est-
à-dire 0,4  kg de  plus que  pour une  production de  4 500  kg.  Dans  ce  cas, 
le revenu  de  travail de  l'exploitant est  de  27  629  Fl pour  les exploitations 
à  une  UTH  et  de  57  523  Fl pour  les exploitations à  deux UTH.  Bien que  ce 
revenu soit plus satisfaisant, il reste bien inférieur au revenu pouvant 
être obtenu dans  des  exploitations présentant les mêmes  caractéristiques 
technico-économiques,  mais  produisant  elles-mêmes  leurs aliments moyennant -7-
une  charge foncière  de  500  Fl par an.  C'est  ce  que  montre  le tableau 
ci-dessous 
E!Eloitation à  une UTH-
stabulation en  lo~ettes 
- hors  surface 
- auto-approvisionnement 
en aliments grossiers 
+  élevage  des veaux 
- auto-approvisionnement 
en aliments grossiers; 
veaux élevés par des 
tiers 
ExEloitation à  deux  UTH-
étable  à  lo~ettes 
- hors  surface 
- auto-approvisionnement 
en aliments grossiers 
+  élevage  des veaux 
- a·~to-approvisionnement 
en aliments grossiers 



























27  629 
36  019 
41  136 
57  523 
76  515 
84  387 
Différence de  revenu de  tra-
vail par rapport  à  1'  exploi-
tation hors  surface 
par exploitation - par ha 
8 390  394 
13  507  659 
18  992  443 
26  864  643 
1)  Sur  la base  de  5 200  kg de  lait par vache,  il ressort  de  ce tableau que  la pro-
duction des aliments par l'exploitation resterait avantageuse,  même  si la charge fon-
cière était supérieure,  mais il est difficile de  trouver suffisamment  de  terres bien 
situées et  de  financer l'achat des terres,  ce qui peut  être un obstacle  à  la création 
d'exploitations produisant  leurs propres aliments.  Cette remarque vaut particulièrement 
pour  les régions  où l'on trouve  des  aliments grossiers,  sous forme  d'ensilage  de  mats 
à  un prix d'environ 35  cents  l'unité-amidon,  comme  c'est actuellement le  cas,  par exem-
ple,  dans  les régions  sableuses  des  Pays-Bas. -8-
Les  revenus  de  travail indiqués  pour  les exploitations hors  surface 
appellent  encore un certain nombre  de  remarques.  Tout  d'abord,  le volu-
me  des  achats  d'aliments,  respectivement  90  000  Fl pour l'exploitation à 
une  UTH  et  190 000  Fl pour l'exploitation à  deux  UTH,  fait apparaître que 
ces exploitations sont très sensibles aux fluctuations  des  prix des ali-
ments. 
Etant  donné  l'augmentation du  prix des aliments  concentrés  survenue 
l'année dernière,  augmentation qui n'a pas été inférieure  à  30  %,  les 
risques liés au prix ne  sont  pas  imaginaires. 
Ensuite,  le problème  du  fumier  dans  les exploitations hors  surface 
n'a pas  été évoqué  :  On  suppose qu'il peut  être éliminé  sans frais,  mais 
il est  permis  d'en douter.  Il est plus que  probable qu'il faudra prévoir, 
pour le fumier,  une aire de  stockage  supplémentaire et qu'en outre,  son 
élimination entraînera des  coûts  supplémentaires. 
Etant  donné  les risques liés aux prix et l'incertitude concernant 
les exploitations hors  surface, il n~ faut  pas  surestimer les chances 
d'avenir de  ces  exploitations. 
Incidence des variations de  prix sur les plans d'exploitation 
Nous  avons  étudié l'influence des variations des  prix des  concentrés 
et  du  lait pris  comme  hypothèse  de  départ  sur les plans d'exploitation. 
Ces  prix ont  été augmentés  respectivement  de  2, 4,  6 et 8 Fl les 100 Kg 
pour les concentrés et  diminués  de  1  et  2  Fl les  lOO  Kg  pour le lait. 
Nous  pouvons  conclure  que  ces variations de  prix n'ont  qu'une fai-
ble  influence sur les plans d'exploitation,  mais  que  le revenu de  travail 
réagit assez fortement  aux fluctuations  de  prix.  La  co!ncidence  d'une 
diminution du  prix du  lait et  d'une augmentation du  prix des  concentrAs 
renforce naturellement l'effet de  l'augmentation du  prix des  concentrés. 
Inversément,  l'augmentation concomitante  du  prix du  lait atténue 
l'effet de  l'augmentation du  prix des  concentrés. -9-
Dans  l'exploitation à  1  UTH  produisant tous  ses aliments grossiers, 
l'augmentation du  prix des  concentrés  de  8  Fl les  lOO  Kg  entraîne une 
augmentation de  0,5  Kg  de  matière  sèche par  jour de  la part  des  aliments 
grossiers  dans  la ration,  d'où un accroissement  de  la superficie en her-
be  de  près de  1  ha et une  dimi~ution de  la charge  à  l'ha de  0,1 UGB. 
Dans  l'exploitation à  2  UTH  produisant tous ses aliments grossiers,  le 
plan d'exploitation ne  change  pas  dans  le schéma  de  prix analysé.  Le 
facteur travail en période  de  récolte des  fourrages  pose tant  de  problè-
mes  que  le développement  de  la production d'aliments grossiers dans  l'ex-
ploitation n  'est pas  intéressante même  si le prix des  concentrés  augmen-
te d.e  8 Fl par  lOO  Kg. 
Dans  le cas  où,  en plus des aliments grossiers produits par l'exploi-
tation, il est possible d'acheter aussi  ce type d'aliments  à  35  Fl les 
100 Kg  l'unité-a~idon, la situation est la même  que  dans  une  exploitation 
produisant  tous  ses aliments grossiers.  Dans  les exploitations à  1 UTH, 
la quantité d'aliments grossiers augmente  dans  le schéma  de  prix étudié 
pour les concentrés  et le lait et  passe  de  9 Kg  à  9,5  Kg  de  matière  sèche 
par  jour, tandis que  la quantité d'aliments grossiers achetés diminue 
dans  la ration.  Cette diminution est  liée à  l'augmentation du  prix des 
concentrés protéiques qui  doivent  nécessairement  être ajoutés aux ali-
ments  grossiers achetés,  pauvres  en protéines  (ensilage de  mais).  D'où 
moin.s-vaJlue  relative des  aliments grossiers produits par l'exploitation. 
Dans  les exploitations  à  2 UTH  produisant une  partie de  leurs ali-
ments grossiers et achetant  le reste,  l'augmentation des  prix des  concen-
trés n'entraîne aucune modification du  plan d'exploitation.  Comme  dans 
l'exploitation à  2  UTH  produisant tous ses aliments grossiers,  le facteur 
travail en période  de  récolte du  fourrage  crée tant  de  difficultés qu'il 
n'est pas  intéressant  de  produire  davantage d'aliments grossiers dans 
1'  exploitation. 
Enfin,  l'augmentation des  prix des  concentrés  accompagnée  d'une va-
riation du  prix du  lait n'affecte pas  les plans d'exploitation des  entre-
prises à  une  et  à  deux UTH.  Mais,  le revenu  de  travail est très sensi-
ble aux variations de  prix en raison de  la grande  quantité de  concentrés 
achetés et  du  nombre  élevé  de  va.ches  par UTH. - 10-
CONCLUSION 
La  présente  étude  a  pour  objet  de  déterminer l'incidence du prix 
des  aliments sur la gestion et la rentabilité de  l'élevage de  vaches 
laitières et  en particulier sur la position concurrentielle d'une  exploi-
tation d'élevage de  vaches  laitières ne  produisant  pas  ses propres ali-
ments. 
L'étude est fondée  sur des modèles  d'exploitation conçus  en fonc-
tion des  conditions de  production existant aux Pays-Bas.  Les  résultats 
de  cette étude  donnent  quelques  indications sur le problème  ci-dessus, 
qui sera abordé  da~s la présente conclusion. 
Il va de  soi que  les résultats des  modèles  d'exploitation n'ont 
qu'une valeur limitée.  Ils ne  donnent  pas un aperçu quantitatif des 
réactions prévisibles, mais  plutôt une  idée  de  leur orientation.  Dans 
le cadre des modèles  d'exploitation, il faut  nécessairement  styliser 
tant  en ce qui  concerne la structure des  exploitations et les  dor~ées 
techniques  de  départ  qu'en matière d'hypothèses  de  prixe  Il est très 
difficile de  donner  UL~e  image  complète  de  la grande  diversité qui appa-
raît dans  la pratique.  Il en est partiellement tenu compte  grâce  à  une 
distinction entre les exploitations d'élevage  de  vaches laitières de 
conception  traditioP~elle (stabulation entravée) -et l'on exclut  à  prio-
ri toute possibilité  d'agra~dissement de  l'étable à  l'intérieur de  ce 
cadre technique  et les exploitations modernes  d'élevage  de  bétail lai-
tier- dans  lesquelles il est possible d'adapter les effectifs de  vaches 
laitières de  chaque  exploitation aux conditions  économiques  optimales. 
L'effectif des  vaches  laitières des  exploitations à  stabulation tra-
ditionnelle est de  35  laitières au maximum  pour les exploitations à 
1  UTH  et  de  70  laitières pour  les exploitations  à  2 UTH.  Toute modifica-
tion des relations de  prix se traduit,  dans  ces  modèles,  par une modifi-
cation de  la formule  de  la ration fourragère  et  de  la superficie des 
herbages  et  des  cultures fourragères  de  l'exploitation et non par une 
variation de  l'effectif, qui reste dans  les limites  indiquées. - Il-
Dans  les systèmes modernes  dé stabulation,  de  traite et  de  soins 
(étables  à  logettes),  où  le nombre  de  places est variable, il est possi-
ble,  pour une  main-d'oeuvre  donnée,  de  faire varier très librement  la 
taille du  cheptel. 
Ceci permet  de  se  faire une  idée  de  l'incidence des variations qui 
affectent les relations de  prix dans  différentes structures d'exploita-
tion. 
Ce  qui  limite aussi la portée de  l'étude,  c'est que  les hypothèses 
sont  fondées  sur la situation aux Pays-Bas.  Or,  les Pays-Bas  se situent 
au centre des  régions côtières du  nord'ouest  de  l'Europe  des  Six,  zone 
où  l'élevage de  bétail laitier est très compétitif et s'est encore très 
vigoureusement  développé  ces  dernières années. 
Sur  le plan de  l'organisation du travail, il n'y a  guère  de  diffé-
rences  en principe entre cette  zone  et les autres pour ce  qui  concerne 
les systèmes  de  traite et  de  soins aux animaux.  L'utüisation de  systè-
mes  modernes  de  stabulation,  de  soins et de  traite ne  dépend guère  des 
conditions naturelles et autres particularités régionales.  Aussi,  l'équi-
pement  et l'organisation du  travail diffèrent-ils très peu pour  les prin-
cipales opérations d'exploitation des  vaches  laitières,  en tout  cas dans 
un  système  d'exploitation moderne. 
Naturellement,  il y  a  des  différences  importantes  :  productivité 
du  bétail, relation de  prix (coût  des bâtiments,  prix du  lait et des ali-
ments  du  bétail), possibilités de  production et d'utilisation des herba-
ges et des  cultures fourragères.  Les  modèles  d'exploitation ne tiennent 
compte  que  des variations de  la production laitière individuelle et des 
prix du  lait et  des  concentrés.  Les  autres variables peuvent  exercer 
une  certaine influence,  mais  elles ne modifient  probablement  pas très 
sensiblement  l'orientation de  l'adaptation. - 12-
Aussi  les indications fournies  par les modèles  d'exploitation sur 
la sensibilité des  exploitations de  vaches  laitières aux variations 
des prix du  lait et  des  aliments du bétail et sur la position concurren-
tielle des  exploitations à  structures d'approvisionnement  en aliments 
grossiers différentes sont  elles,  conformément  à  notre attente, repré-
sentatives de  la situation dans  la partie nord'ouest  du  territoire de 
la Communauté  des  Six. 
Dans  la présente conclusion nous  examinerons  en particulier les 
problèmes  suivants  : 
1. L'évolution technico-économique  de  l'élevage de  vaches  laitières; 
2.  L'incidence des prix des  aliments du bétail sur le système d'ex-
ploitation et la rentabilité 
3.  La  position concurrentielle des  exploitations laitières spéciali-
sées auto-approvisionnées  en aliments grossiers par rapport  aux exploita-
tions qui achètent  ceux-ci sur le marché  ou qui pratiquent  la culture 
de  plantes fourragères. 
1. Evolution technico-économique 
a)  Récolte  des  aliments grossiers sur l'exploitation 
L'étude fait  clairement apparaître  que  les  systèmes modernes  de 
logement,  de traite et  de  soin présentent  des  avantages  considérables 
qui  stimulent  fortement  la modernisation des  exploitations de  vaches lai-
tières.  Les  principaux obstacles dans  ce  domaine  sont  la disponibilité 
de  terres et  le financement. 
Cette modernisation n'est possible que si l'on entreprend des tra-
vaux importants de  rénovation ou  de  transformation des bâtiments d'ex-
ploitation.  C'est  à  ce prix qu'il sera possibile d'établir un nouveau 
rapport  entre l'effectif de  vaches  laitières et la superficie de  l'ex-
ploitation.  Les  modèles  d'exploitation indiquent  que,  compte  tenu des 
prix actuels des  concentrés et des  engrais et d'une  charge foncière  de - 13  -
500  florins  par ha,  le système  le plus  économique  consiste dans une  ex-
ploitation intensive des herbages,  l'alime4tation du  bétail pendant  la 
période de  stabulation n'étant pas  basée sur une  production maximale  d'a-
liments grossiers par l'exploitation. 
La  tendance  à  accroître la charge  de bétail à  l'ha grâce  à  l'achat 
de  concentrés  (pulpes déshydratées  comprises)  ne  permet toutefois pas 
d'atteindre le minimum  fixé  à  5  Kg  de  matière  sèche  d'aliments grossiers 
par UGB  et par  jour.  Le  niveau  économiquement  optimal  se situe à  environ 
7,5  Kg  de  matière sèche,  mais si la récolte des  aliments grossiers dans 
l'exploitation constitue un goulot  d'étranglement  sur le plan de  l'orga-
nisation du  travail,  on  continuera à  remplacer une  certaine quantité d'a-
liments grossiers de  production propre par des  aliments achetés.  C'est 
ce  que  montrent  notamment  les résultats pour  l'exploitation à  2 UTH  à 
stabulation en  logettes, récoltant  ses aliments grossiers.  Dans  ce  cas, 
la récolte des  aliments grossiers  soulève  des  problèmes  de  main-d'oeuvre 
et la quantité d'aliments récoltés est  limitée  à  5,4  Kg  de  matière  sèche 
par UGB  et par  jour.  Une  solution à  ces  problèmes  consiste à  acheter 
des  concentrés,  ce  qui accroît  encore la consommation  de  ces aliments 
et fait  encore baisser le pourcentage d'aliments grossiers dans  la ra--
tion distribuée à  l'étable.  Dans  les exploitations où la superficie est 
insuffisante par rapport  à  la capacité de  stabulation,  on  cherc4era à 
accroître le cheptel par l'achat d'aliments.  Cette solution ne ressort 
pas  des modèles  d'exploitation parce que  la superficie peut varier si 
l'on se base sur une  charge  foncière annuelle de  500 florins l'ha. 
Dans  des  exploitations à  stabulation traditionnelle,  où  la traite 
et les soins du bétail demandent  plus de travail,  on  a  beaucoup moins 
tendance  à  acheter des  aliments,  à  la fois  parce que  l'élevage de  vaches 
laitières y  est moins  rentable et  que  la récolte des  aliments grossiers 
y  pose un problème  d'organisation du  travail bien moins  aigu.  Les  coûts 
de  production des  aliments grossiers y  sont moins  élevés parce que  les 
coûts marginaux de  substitution de  la main-d'oeuvre  employée  pendant  la - 14-
période  de  récolte des  aliments grossiers sont relativement moins  élevés(l) 
En  résumé,  la modernisation des  systèmes  de  logement,  de  traite et 
de  soin va de  pair avec une  augmentation de  la charge  de  bétail à  l'ha 
d'herbage basée sur l'intensification de  l'exploitation des  herbages  et 
l'accroissement relatif des achats d'aliments.  L'augmentation de  la pro-
duction laitière (5  200  Kg  de  lait par vache  et par an au lieu de 4 500 Kg) 
ne  change guère la situation.  Une  vache  qui produit  davantage  de  lait 
devra  consommer  moins  d'aliments grossiers et davantage  de  concentrés. 
Compte  tenu des relations de  prix actuelles,  l'incidence n'est pas très 
grande  dans  les élevages modernes  où  l'objectif n'est pas  de  faire  consom-
mer  un maximum  d'aliments grossiers. 
Compte  tenu des  ~arifs de  pension actuellement  pratiqués pour  le  jeu-
ne bétail, il apparaît  en outre  intéressant,  surtout  pour les exploita-
tions laitières modernes,  de  faire  élever le  jeune bétail à  l'extérieur 
et  de  se  consacrer  entièrement  aux laitières  :  même  si le ta if (  2 Fl 
par animal et par  jour)  augmente  de  12,5 %l'opération reste intéressante 
surtout  pour les exploitations à  une  UTH.  Il s'ensuit naturellement une 
augmentation supplémentaire  de  la charge  de  bétail à  l'hectare de  surfa-
ce fourragère  ;  en revanche les terres dont  dispose  l'exploitation d'éle-
vage  de  jeune bétail sont  exclusivement réservés  à  cet  élevage. 
(1)  Les  hypothèses  de  base  du  modèle  d'exploitation ont une  certaine in-
fluence  sur cette situation.  On  part  en effet de  l'hypothèse qu'il 
n'est pas  possible d'agrandir l'étable dans  le cadre  de  la stabulation 
traditionnelle.  De  ce fait,  l'accroissement  du  nombre  de  vaches laitiè-
res, par exemple  grâce  à  l'achat d'aliments,  ce  qui  permettrait une nleil-
leure utilisation de  la main-d'oeuvre disponible, n'est pas  inclus dans 
le modèle. En revanche,  la possibilité est  offerte de  réduire la superfi-
cie de  l'exploitation consacrée  à  la production d'aliments  et  de  rempla-
cer ces aliments par achat  de  concentrés.  Cette solution ne paraît pas 
intéressante dans  les hypothèses  de  prix retenues. - 15-
b)  Achat  d'aliments grossiers 
S'il peut  acheter des  aliments grossiers bon marché,  l'exploitant 
de  vaches  laitières sera davantage tenté d'accroître la charge  de  bétail 
àl'hectare sur ses  propres  surfaces fourragères.  Les  modèles  d'exploi-
tation indiquent toutefois que,  pour  le prix des  concentrés retenu,  l'ex-
ploitation laitière moderne  qui n'achète pas d'aliments grossiers,  a  éga-
lement  intérêt à  accroître la charge  de  bétail et  à  acheter des  aliments 
(concentrés).  D'après  les modèles  d'exploitation, l'offre d'aliments 
grossiers bon marché  a  pour première  conséquence  que  ces  concentrés sont 
rempiacés  autant  que  possible par des  aliments grossiers.  Les  modèles 
d'exploitation indiquent  que  par rapport  à  la situation dans  laquelle il 
n'est pas possible d'acheter des  aliments grossiers bon marché  (35  cents 
l'u•ité-amidon d'ensilage  des maïs)  l'achat d'aliments permet un accrois-
sement  de  la charge  de  bétail mais  que  cet accroissement  reste limité. 
D'après les modèles,  l'approvisionnement  en aliments grossiers produits 
par l'exploitation à  une  UTH  tombera pendant  la période  de  stabulation 
de  7,5  Kg  à  5  6 Kg  environ de  matière sèche par  UGB  et par  jour,  sans 
que  cette diminution ait une  grande  influence sur la charge  de bétail à 
l'ha de  surface fourragère.  L'effet est  encore plus faible dans  l'ex-
ploitation à  2 UTH  parce  que,  d'après le modèle  d'exploitation,  l'orga-
nisation du travail constitue un obstacle  ;  aussi,  l'approvisionnement 
en aliments grossiers produits par l'exploitation reste-t-il limité à 
environ 5,5 Kg  de  matière  sèche  par  UGB  et par  jour s'il est  impossible 
d'en acheter à  l'extérieur. 
Les  modèles  d'exploitation portent  donc  à  conclure qu'une offre d'a-
liments grossiers relativement bon marché  dans  la région incite surtout 
au remplacement  de  concentrés,  mais n'incite guère  à  accro!tre la charge 
de  bétail à  l'hectare de  superficie fourragère. 
A cet  égard deux remarques  s'imposent.  D'abord,  la disponibilité 
d'aliments grossiers relativement  bon marché accroît la rentabilité des 
exploitations laitières modernes  et f'avorisent  la modernisation.  Ce  fait 
est  confirmé par l'expérience acquise  dans  les régions sableuses des - 16-
Pays-Bas  où  se développe la culture de  mars  d'ensilage et  où  l'évolution 
vers des  systèmes  d'exploitation modernes  est plus rapide que  dans  les 
régions herbagères  où la possibilité d'acheter de  l'ensilage de  mars  est 
plus réduite. 
Ensuite,  la disponibilité d'aliments grossiers relativement bon mar-
ché offre aux exploitations disposant  d'une superficie fourragère trop 
limitée de  meilleures possibilités de  créer,  quand même,  une unité de 
production laitière moderne  et viable.  Il s'ensuit que  dans  la pratique 
la charge  de  bétail à  l'hectare de  surface fourragère  est  souvent  plus 
élevée dans  ces régions que  ne  le font  apparaître les modèles  d'exploita-
tion.  Aussi,  la conclusion tirée des  modèles  d'exploitation ne va-t-elle 
pas au-delà de  l'affirmation que,  pour les relations de  prix retenues 
il est  économiquement  rationnel de  ne  pas acheter plus de  3,5  Kg  de  ma-
tière sèche  de  fourrages grossiers par  UGB  et par  jour s'il est possible 
d'utiliser des terres moyennant  une  charge foncière  de  500  florins par 
hectare.  S'il n'y a  pas  de  terres disponibles,  mais  que  les aliments 
grossiers sont  bon marché,  la modernisation et le développement  de  l'ex~ 
ploitation laitière restent rentables  ;  mais  moins  rentables que s'il 
était possible de  produire les aliments  dans  l'exploitation,  compte  tenu 
des relations  de  prix existantes et  dans  l'hypothèse où la charge  fonciè-
re est  de  500  florins par hectare. 
Une  offre d'aliments grossiers bon macrhé  constitue donc  uhe  inci-
tation à  la modernisation de  l'exploitation laitière qui suffit déjà à 
entraîner une  intensification de  la production herbagère  et un accrois-
sement  de  la charge  de  bétail par hectare de  superficie fourragère.  Si 
le manque  de  terres constitue un obstacle,  cette offre de  fourrage  bon 
marché facilite  en outre la création d'unités modernes  d'exploitation de 
vaches laitières d'une taille adéquate,malgré l'insuffisance de  la base 
fourragère. 
On  peut aussi se  demander  si ce  système accroîtra en fin de  compte 
la charge  de  bétail par hectare de  cultures fourragères.  Nous  pouvons - 17-
répondre  par l'affirmative étant  donné  que  la modernisation s'accélère 
et que  le rendement  en valeur-amidon de  l'ensilage de  ma!s  est supérieur 
au rendement  des  herbages  ;  mais  nous  devons  répondre  par la négative 
s'il y  a  substitution d'aliments grossiers aux concentrés.  Au  total 
nous  allons vers un accroissement  des  cheptels,  en partie parce  que  le 
ma!s  d'ensilage remplace  dans  une  large mesure  d'autres cultures  (céréa-
les etc  •••  )  et  entraîne de  ce fait une  augmentation des  superficies 
fourragères. 
2.  Incidence du  prix des  concentrés 
a)  Aliments grossiers produits par l'exploitation 
L'augmentation du  prix des  concentrés peut  avoir  deux  conséquences. 
D'abord elle peut  se répercuter sur le rapport  entre concentrés achetés 
et aliments grossiers produits par l'exploitation ou achetés.  Ensuite, 
elle peut  entraîner une  diminution de  la ration alimentaire totale de 
la vache  et par conséquent  une  diminution de  sa production de  lait. 
Pour  commencer  par ce dernier point, il est  peu probable qu'une aug-
mentation du  prix des  concentrés aurait une  grande  influence sur la ra-
tion alimentaire  économiquement  optimale et  sur la production laitière 
optimale  correspondante.  Il se  peut  que  l'évolution actuelle  (une ali-
mentation plus rationnelle fait augmenter  simultanément  la consommation 
de  concentrés et la production de  lait) s'en trouve ralentie, mais  la ren-
tabilité sera maintenue  et aboutira finalement  à  un nouvel  accroissement 
de  la production de  lait par vache,  quoique,  peut-être,  à  un rythme  un 
peu plus lent. 
La  principale conséquence  d'une  augmentation du  prix des  concentrés 
est toutefois que  l'exploitant sera amené  à  se  demander  dans quelle mesu-
re il est intéressant  de  baser la ration alimentaire de  ses vaches  sur des 
concentrés achetés pour parvenir ainsi à  une  charge  ;:-lFs  élevée de va-
ches  laitières à  l'hectare et réduire la quantité  detr~vnil  nécessaire - 18-
à  la production d'aliments grossiers ainsi qu'aux opérations d'affourra-
gement. 
S'il est  impossible  d'acheter des aliments grossiers bon marché,  une 
augmentation du  prix des  concentrés n'a,  d'après les modèles  d'exploita-
tion, qu'une  faible  incidence sur la charge  optimale  de  bétail à  l'hecta-
re et sur le rapport  entre aliments grossiers et  concentrés  dans la ra-
tion fourragère.  Même  une  forte augmentation des prix des  concentrés 
et  de  la pulpe déshydratée  (20% environ)  ne  dissuadera guère l'exploi-
tant laitier moderne  de  se baser sur l'achat  de  concentrés et  de  ne  pas 
porter la part d'aliments grossiers provenant  de  l'exploitation au niveau 
maximum  toléré.  Il est certain néanmoins  que  1'  augmentation du  prix des 
concentrés affecte la rentabilité de  l'exploitation laitière.  Plus la 
consommation de  concentrés augmentera et plus cet effet  négatif sera 
marqué. 
En somme  nous  pouvons  dire qu'une augmentation du  prix des  concen-
trés n'affecte guère la consommation de  l'exploitation.  La tendance  des 
exploitations laitières modernes  à  accroître la charge  de  bétail laitier 
et ceci notamment  par l'achat d'aliments n'est guère  freinée par cette 
augmentation.  Cependant,  une  forte augmentation des  prix des  concentrés, 
toutes  choses  égales d'ailleurs, affecte sensiblement  la rentabilité des 
exploitations laitières modernes  en particulier.  Ceci  peut ralentir la 
modernisation du  secteur laitier. 
b)  Offre d'aliments grossiers bon marché 
Si  l'exploitation a  la possibilité d'acheter des aliments grossiers 
relativement bon marché,  l'augmentation du prix des  concentrés affecte 
naturellement  encore moins  le plan d'exploitation et la consommation  de 
concentrés.  Il se peut  même  que  les achats d'aliments grossiers marquent 
un léger recul  étant  donné  que  combler le déficit  en protéines de  ces 
aliments  (ensilage de  mais)  revient plus  cher.  Voilà qui peut  améliorer 
la position concurrentielle de  la production d'aliments grossiers d'ori-- 19-
gine herbagère,  sans  en~raîner d'importants  changements  dans  le plan 
d'exploitation optimal. 
Il est bien plus  important  de  noter que  la rentabilité des  exploi-
tations qui,  au lieu d'acheter des  concentrés achètent  des  aliments gros-
siers, est bien moins  affectée par une  augmentation  du  prix des  concen-
trés que  celle des  exploitations qui produisent  tous  leurs aliments gros-
siers. 
Il faut  s'attendre à  ce  qu'une augmentation du  prix des  concentrés 
s'accompagne  d'une augmentation des  aliments grossiers achetés, si bien 
que  l'incidence totale de  cette augmentation sur la rentabilité sera su-
périeure à  l'incidence de  la seule augmentation du  prix des  concentrés. 
Il ressort  en effet  des  modèles  d'exploitation que  la disponibilité d'ali-
ments grossiers  à  bon marché  aboutit au remplacement  des  concentrés,  si 
bien qu'on peut  supposer que  la formation  des  prix sur le marché  des ali-
ments grossiers sera influencée par le niveau des  prix des  concentrés. 
L'augmentation des  prix des  aliments grossiers affectera évidemment 
la rentabilité des  exploitations qui,  manquant  de  surface fourragère, 
achètent  davantage  d'aliments grossiers  que  la quantité optimale définie 
dans  le cadre  des  modèles  d'exploitation pour  les relations de  prix rete-
nues. 
Si le prix des  aliments grossiers reste constant,  les exploitations 
laitières des  régions  où  l'offre d'aliments grossiers bon  marché  est abon-
dante,  seront  moins  sensibles  à  une  augmentation du  prix des  concentrés, 
mais il est  probable  que  le prix des  aliments grossiers augmentera aussi. 
Dans  ce  cas,  les exploitations incitées par le prix peu élevé des  aliments 
grossiers  à  exploiter un cheptel nombreux,  compte  tenu de  leur surface 
herbagère,  pourraient  en particulier être gravement  touchées. 
3.  Position concurrentielle de  l'exploitation laitière hors  surface 
Uhe  exploitation laitière basée  exclusivement  sur l'achat d'aliments, - 20-
c'est-à-dire hors surface,  est  peu rentable d'après les résultats des mo-
dèles d'exploitation.  Pour une  production laitière de  4  500 Kg  par vache, 
le revenu de  travail de  l'exploitant est  insuffisant,  même  s'il dispose 
d'aliments grossiers bon marché,  tels que  l'ensilage de  mars  par  exemple. 
Pour une  production de  5  200  Kg,  le r· venu  de  travail est satisfaisant 
mais reste bien inférieur à  celui que  procure l'exploitation auto-appro-
visionnée  en fourrages.  Dans  les hypothèses  sur lesquelles sont  fondés 
les modèles  d'exploitation,  les exploitations produisant  leurs propres 
aliments seraient  en mesure  de  supporter une  charge foncière  de  400  à 
450 Fl.  de  plus  par an et  par hectare de terrain exploité,  en plus de 
500  Fl. retenus  pour  le calcul,  avant  que  le revenu  de  travail ne  tombe 
au niveau de  celui que  procure les exploitations hors  surface.  La rai-
son en est  que  le coût  de  l'herbe pâturée est relativement faible par rap-
port au coût  des  aliments grossiers récoltés et  stockés et  que  les quali-
tés alimentaires de  l'herbe pâturée  sont meilleures et la quantité absor-
bée  supérieure. 
Par ailleurs,  étant  donné  le prix actuel des  concentrés,  les exploi-
tations qui achètent  des  aliments grossiers surtout  pour les remplacer 
pourraient  payer l'ensilage de  mars  environ 42 cents l'unité-amidon avant 
que  l'achat  de  cet aliment  cesse d'être rentable.  A ce prix il est  impos-
sible de  rentabiliser une  exploitation laitière hors  surface.  La  renta-
bilité de  ce type d'exploitation est  donc  peu élevée,  mais  elle risque 
en outre d'être gravement  compromise  en cas  de  changement  de  la relation 
entre le prix des aliments et celui du  lait.  Le  fumier qui  devra être 
éliminé  conformément  à  des normes  d'hygiène  de  plus  en plus strictes exi-
gera dans  la plupart  des  régions  des  installations de  plus  en plus  onéreu-
ses dont il n'a pas  encore  été tenu compte  dans  les calculs. 
La  position concurrentielle de  l'exploitation laitière hors  surface 
est très faible  par rapport aux exploitations qui produisent  leurs pro-
pres aliments.  Elle pourrait  être compétitive si les relations de  prix 
sont  celles qui  ont  été retenues  pour  les modèles  d'exploitation et si le 
rendement  laitier est  élevé,  mais  elle est très menacée  en raison de  sa - 21-
sensibilité au déséquilibre de  la relation entre les prix du lait et 
des  aliments. 
La situation est un peu plus  favorable si ce type  de .spéculation est 
pratiqué dans  une  région de  grandes  cultures,  soit  sous  forme  d'atelier 
d'une  grande  exploitation agricole,  soit  dans  le cadre de  contrats de 
fourniture  d'aliments grossiers,  passés  avec  des  exploitations agricoles. 
Cette fois,  le fumier  pose moins  de  difficultés parce qu'il peut  être uti-
lement  employé  sur les terres de  culture.  Cette  formule  permet  aussi 
d'atténuer les risques liés aux prix des  aliments grossiers.  Lëlément 
déterminant  est  de  savoir si la production de  ces aliments  à  35  cents 
l'unité-amidon est  suffisamment  intéressante pour  les exploitations agri-
coles.  D'après les résultats des  modèles  d'exploitation,  ce prix est  le 
maximum  qu'une telle exploitation ou  une telle spéculation peut  supporter 
sans  cesser d'être rentable.  Néanmoins,  à  ·ce  prix,  la rentabilité se-
rait bien inférieure à  celle des  exploitations qui  produisent  leurs pro-
pres aliments. 
La  culture d'une  plante fourragère qui,  cédée  à  une  exploitation 
laitière ou utilisée pour l'alimentation du  cheptel de  l'exploitation, 
ne rapporte  pas plus de  35  cents par unité-amidon,  présente actuellement 
peu d'intérêt  dans  les régions de  grande  culture des  Pays-Bas  et ne trou-
vera de  place  importante  dans  aucun plan de  cul  ture.  Ce  n'est que  dans 
les régions  où  les grandes  cultures sont  peu rentables,  comme  dans  les 
régions  sableuses,  où  le mars  d'ensilage permet  en outre une utilisation 
rationnelle des  excédents  Je  fumier,  que  la culture du mars. d'ensilage 
est rentable  à  ce prix.  Mais  il s'agit 7  en l'occurrence,  d'une culture 
marginale  sur des  parcelles qui  conviennent moins  aux herbages  ou  qui 
font  partie d'exploitations qui ne peuvent  ou  ne veulent  pas  sw  lanoer 
dans  l'exploitation  mouerne  et rationnelle des vaches  laitières. 
Compte  tenu des relations de  prix ac~uelles, il n'est guère  intéres-
sant  de  développer l'exploitation de  vaches  laitières dans  les régions 
proprement agricoles,  car elle n'est pas  en mesure  de  c0ncurrencer les - 22-
régions spécialisées,  où  l'exploitation produit  elle-même ses aliments. 
Il suffirait que  la rentabilité de  l'exploitation de  vaches  laitières 
diminue  légèrement  pour  que  cette spéculation cesse d'être rentable 
aussi ce type d'exploitation comporte-t-il des risques  impoDtants. 
Dans  un  système à.'exploitation moderne,  qu'il s'agisse d'élevage  ou 
de  culture, il n'y a  plus guère  de  progrès  intéressant  du  point  de  vue 
de  l'organisation à  réaliser dans  les domaines  de  la mécanisation et de 
l'utilisation de  la main-d'oeuvre. 
Si la situation actuelle se maintient, il est  peu probable  qu'on 
assiste à  une mutation dans  laquelle l'élevage de  bétail laitier par des 
exploitations spécialisées produisant  leurs propres aliments céderait 
la place à  un élevage  de  bétail laitier basé  exclusivement  sur la cultu-
re de  fourrages  grossiers dans  les régions  de  grandes  cultures. 
Ceci n'exclut toutefois pas  que  dans  les régions  où  la culture est 
peu rentable,  parce  que  le choix des  cultures est limité,  que  les rende-
ments  sont  peu  élevés et que  la forme  des  parcelles est défavorable,  on 
puisse assister à  l'abandon de  la grande  culture  au profit  de  l'exploi-
tation de  vaches  laitières basée sur les herbages  et  les plantes fourra-
gères.  Cette mutation pourrait  s'accomplir,  notamment  lorsque  des  super-
ficies relativement  importantes ne  conviennent  qu'à l'herbe et  empêchent 
de  généraliser la spéculation purement  agricole,  sous  réserve que  les 
relations de  prix continuent  à  évoluer  en faveur  de  l'exploitation lai-
tière.  Les  résultats de  la présente  étude ne  permettent toutefois pas 
de  donner une  idée de  ce  que  pourrait être ce  passage  de  l'exploitation 
de  grandes  cultures  à  l'exploitation de  vaches laitières basée essentiel-













CHAPITRE  I 
APERCU  HISTORIQUE  DE  L'EVOIDTION  DES  PRIX  DU  LAIT  ET  DES  CONCENTRES  AINSI 
QUE  DE  LA  RELATION  E1TTRE  CES  PRIX 
Le  tableau 1  donne  un aperçu du  prix du lait à  la production dans 
les divers Etats membres  à  partir de  la campagne  laitière 1960/61. 
Tableau 1  :  Prix du  lait à  la production,  départ  cour de  ferme,  hors  TVA, 
en UC/100  Kg 
Allemagne  1)  France  Italie 1)  P-Bas  Belgique  Luxembourg 
(Teneur  en  (34  gr.de  teneur  (3,7% de  (3,3 %  de  ( 3, 7 %  de  mat. 
mat.  gras.)  mat.  moyenne  en  mat.  gras.)  mat. gras.)  gras.) 
gras./Kg  mat.  gras. 
8,173  7,775  7'  765  7,081  6,640  -
8,875  7,067  7t974  7,127  6,640  -
9,275  7,583  9,173  7'  21  7,010  -
9,825  7,818  ~0,853  8,287  7,572  -
10,025  7,985  ~0,808  9,039  8,624  -
10,175  7,934  ~1,122  9,138  8,830  -
10,050  8,300  ~1,027  9,539  8,856  10,180 
9,800  8,375  ~0,971  9,436  8,854  9,840 
9,625  8,367  ~1,227  9,511  8,.602  10,060 
10,080  8,006  ~1,  794  9,566  8,600  10,140 
10,464  8,768  ~2,917  10,304  8,462  9,976 
11,361  9,818  fi.4,016  11,278  9,052  10,953 
1)  Franco laiterie 
Source  :  Statistique agricole  des  communautés  européennes  1972,  n° 4. 
En ce  qui  concerne  les prix des  concentrés,  il est  important  de 
noter que  dans  la plupart  des Etats membres  les concentrés  sont  donnés - 24-
partiellement  sous forme  d'aliments  composés  et partiellement  sous  forme 
d'aliments  simples tels que  les céréales fourragères. 
A cause du manque  de  données  concernant tant  la qualité des ali-
ments  composés  que  la qualité et la nature des  aliments  concentrés  sim-
ples distribués au cheptel  de  vaches laitières, il est  impossible de  cal-
culer sur une  base  comparable  un prix moyen  des  concentrés pour  les dif-
férents Etats membres. 
Compte  tenu de  la politique communautaire  des  marchés  et  des prix 
des années  60,  il n'y a  guère  lieu de  supposer que  la relation de  prix 
entre le lait et les concentrés ait connu  dans  les autres Etats membres 
une  évolution différente de  celle des  Pays-Bas. 
Aussi  nou~ contenterons-nous dans  la suite du  présent  chapitre 
de  mentionner les prix des  aliments  concentrés et la relation entre le 
prix du  lait et celui des  concentrés  aux Pays-Bas.  Ces  données  ont  été 
empruntées  à  la comptabilité d'exploitations inscrites au Landbouwecono-
misch Instituut.  Les  données  du tableau 2,  qui partent  de  l'exercice 
comptable  1960/61 portent  sur des  exploitations purement  herbagères  et 
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Tableau 2  :  Relation de  prix entre le lait et  les concentrés  dans  les ex-
ploitations he  bagères  et les exploitations mixtes aux Pays-Bas  pour la 
période 1960/61  à  1971/72. 
Exploitations herbagères  Exploitations mixtes 
Prix du  Prix des  Relation de  Prix du  Prix des  Relation de 
lait par  concentrés  prix des  lait par  concentrés  prix des 
100  Kg  1)  par  lOO  Kg  concentrés  100  kg 1)  par  lOO  Kg  concentrés 
27,50  32,05  0,86  26,20  32,00  0,82 
27,40  33,60  0,82  26,10  32,70  0,80 
28,00  34,70  0,81  26,60  34,80  o, 76 
31,50  33,90  0,93  30,00  34,45  0,87 
34,50  36,05  0,96  33,20  35,10  0,95 
36,20  37,65  0,96  34,40  36,35  0,95 
38,30  38,50  0,99  36,30  37,15  0,98 
38,00  38,35  0,99  35,80  37,15  0,96 
38,90  38,00  1,02  37 '70  36,80  1,02 
38,90  37 t 75  1,03  37,60  36,30  1,04 
39,80  39,00  1,02  38,80  38,60  1,01 
44,80  37,50  1,19  42,00  35,50  1,18 
1) Prix du  lait à  la production suivant la teneur en matière grasse. 
Il ressort  de  ce tableau qu'au cours des  12  années mentionnées le 
prix du lait a  augmenté  de  16  à  17  cents par kg,  soit plus de  60%  et  le 
prix du concentré de  4  à  5 cents seulement  par kg,  soit  de  15%  environ. 
Cette  évolution des prix s'est traduite par une  profonde modification de  la 
relation de  prix entre le lait et les concentrés.  Au  début  des  années 
60,  le prix du lait ne représentait que  Ba%  environ du  prix des  concentrés 
pour atteindre 12o%  environ en 1971/72.  Il est probable qu'en 1972/73 
les prix du  Kg  de  lait et du  Kg  de  concentré seront  à  peu près au même  ni-
veau par suite d'une forte augmentation des prix des  concentrés,  le prix 













CHAPITRE  II 
APERCU  HISTORIQUE  DE  LA  PRODUCTION  MOYENNE  DE  LAIT  ET  DE  LA  CONSOMMATION 
MOYENNE  DE  CONCENTRES  PAR  VACHE 
Le  tableau 3 donne  un aperçu de  la production de  lait par vache  et par an 
dans  les Etats membres  depuis  1960. 
Tableau  3  :  Production de  lait par vache et par an,  en kg. 
Allemagne  France  Italie  P.Bas  Belgique  Luxembourg  GE 
3  395  2  337  3  105  4  275  3  811  3  375  2  951 
3 428  2  363  2  938  4  2I6  3 8II  3 475  2  942 
3 443  2 423  2  743  4  226  3  739  1)  3  320  2  948  1) 
3 497  2  609  2 539  4  084  3  722  3  350  3 oro 
3  57I  2  622  2 7II  4  I77  3  666  3  3IO  3 064 
3  642  2  756  2 830  4  207  3  692  3  390  3I60 
3  649  2  9I2  2 960  4  IBO  3  664  3 500  3  256 
3  707  2  990  2 8I2  4  233  3  729  3  535  3  289 
3  77I  3I20  2  884  4  2I3  3  65I  3 585  3  373 
3  779  3 II6  2  625  4  I97  3  65I  3 442  3  329 
3  800  3 096  2  642  4  336  3  597  3 496  3  340 
3  856  2  900  1)  2  9I2  4  440  3 560  3 500  3  320 
1)  Série interrompue 
Source  :  Statistique agricole des  Communautés  européennes,  1972  n°  5 
Ce  tableau fait apparaître que  la production de  lait par vache  a  aug-
menté  de  plus de  lü%  au  cours de  la période  considérée. 
La  consommation moyenne  de  concentrés par vache n'est pas  connue. 
Au  chapitre précédent il a  déjà été indiqué que  la ration alimentaire des 
vaches laitières comprend,  à  côté des  aliments  composés,  des  aliments  concen-
trés simples.  La  proportion de  ces aliments  simples  dans  la consommation - 27-
de  concentrés varie selon les Etats membres.  Aussi,  le manque  de  données 
précises ne permet-il pas d'établir une  estimation de  la consommation  de 
concentrés par vache.  Nous  ne  connaissons  qu'un certain nombre  de  don-
nées telles que  la production d'aliments  composés  pour bovins.  Ces  don-
nées figurent  au tableau 4. 
Tableau 4  :  Production d'aliments  composés  pour bovins  (1), lait en 
poudre  pour veaux non  compris  (en milliers de  tonnes) 
Allemagne  France  Italie  Pays-Bas(2)  Belgique 
1966  1  802  789  500  I  636 
I967  I  728  903  500  I  677 
I968  I  '962  827  793  I  923 
I969  2  229  926  896  2  074 
I970  2  330  I  I25  I  09I  2  066 
I97I  2  608  - I  I4I  2  374 
1)  Chevaux,  ovins  et caprins compris.  2)  Années  de  consommation 
à  juin  donc  1966 = 1966/67. 








En outre le "Statistisches Jahrbuch 1971  "  (annuaire statistique de 
1971)  nous  apprend,  entre autres,  que  la consommation  de  tourteaux en Al-
lemagne  de  1965/66 à  1969/70 a  été successivement  de  3363,  3I9I,  3208, 
3374  et  3723  tonnes.  Cependant,  nous  ne  disposons pas d'un tableau gé-
néral de  la consommation  de  concentrés par vache. 
Comme  nous  disposons de  données  complètes  sur la consommation  de  con-
centrés par vache aux Pays-Bas,  nous  nous  limiterons aux chiffres néerlan-
dais. 
Le  tableau 5  donne,  tant pour les exploitations herbagères  que  pour 
les exploitations mixtes  aux Pays-Bas,  l'évolution de  la production lai-

















ainsi que  la charge  de  bétail  (nombre  d'UGB  par ha)  et  l'apport d'azote 
par ha. 
Tableau 5  :  Aperçu  de  la production de  lait et  de  la consommation  de  con-
centrés par vache ainsi que  de  la charge  de  bétail et  de  l'apport d'azote 
dans  les exploitations herbagères et les exploitations mixtes aux Pays-Bas 
de  1960/61  à  1971/72 
Exploitations herbagères  Exploitations mixtes 
Production  Consommation 




Kg  de  Production 
N l'ha de  lait par 
vache  en kg 
Consommation  Nombre 
de  concentrés d'UGB 
par vache  en  par:ha 
Kg  deN 
l'ha 
vache  en  par vache  en 
kg  kg  kg 
4  260 
4  240 
4  235 
4  100 
4  220 
4  180 
4  225 
4  355 
4  295 
4  310 
4  505 
4  615 
Source 
695  1,75  92  4090  980  1,97  136 
725  1,81  95  3  995  1 055  2,10  146 
820  1,83  136  4  050  1 045  2,19  188 
890  1,76  143  4  005  1 080  2,21  208 
810  1,80  150  4  145  1 llO  2,20  213 
905  1,81  155  4  095  1 175  2,38  226 
870  1,89  168  4  085  1 145  2,40  252 
855  1,93  168  4  210  1 145  2,39  230 
980  2,04  170  4  100  1  205  2,40  228 
1 055  2,07  199  4  275  1  330  2,42  262 
1 075  2,08  218  4  390  1  260  2,43  277 
1 130  2,06  205  4  560  1  395  2,41  269 
LEI 
Il ressort  de  ce  tableau que  dans  les exploitations herbagères  la- pro-
duction laitière a  augmenté  de  près de 400  kg et la consommation  de  concen-
trés de  plus de  400  kg par vache.  Dans  les exploitations mixtes la produc-
tion laitière a  augmenté  d'environ 500  kg et la consommation  de  concentré 
d'environ 400  kg par vache. - 29-
Dans  la même  période la charge  de  bétail dans  les exploitations her-
bagères  et mixtes a  augmenté  respectivement  de  0,3 et de  0,4 UGB  par ha, 
l'apport d'azote augmentant  respectivement  de  lOO  et 130 unités. 
La  production laitière et la consommation de  concentrés varient  sui-
vant  les conditions atmosphériques  et la qualité des  aliments grossiers 
produits  •  Jusqu'en 1969/70 la production de  lait par vache n'a pratique-
ment  pas  augmenté,  alors que  la consommation  de  concentrés a  augmenté  de 
200  à  300  kg par vache depuis  1960/61.  La production de  lait par vache 
n'a fortement  augmenté  qu'au cours des trois derniers  exercices,  pour une 
augmentation moindre  de  la consommation  de  concentrés.  L'évolution des 
dernières années  est  imputable  dans une  large mesure  à  la bonne  pousse  de 
l'herbe et  à  la qualité des aliments grossiers. 
Aussi,  ne paraît-il pas possible,  à  partir des  chiffres indiqués, 
d'établir un lien entre la production de  lait et la consommation de  con-
centrés.  L'augmentation de  la consommation  de  concentrés et  de  la pro-
duction de  lait peuvent  aussi être attribuées  à  des  changements  structu-
rels dans  l'élevage laitier. 
De  nombreuses  étables à  logettes  ont  été construites ces dernières 
années,  ce  qui  permet  de  traire les vaches  en salle même  l'été.  A cette 
occasion on  leur donne  habituellement  des  concentrés,  ce qui  est rare 
dans  les autres  systèmes  de traite.  A cela s'ajoute qu'une  étude  compa-
rative des  exploitations  s,,r la base  de  l'analyse des  facteurs fait appa-
raître constamment  qu'il existe des  écarts  importants  dans  la production 
laitière par vache  pour une  consommation  de  concentrés  identique.  Ceci 
montre  que  la capacité de  production des vaches  est très variable,  indé-
pendamment  de  la consommation  de  concentrés. 
Les  chiffres du  tableau 5 ne  permettent  donc  pas d'établir une  rela-
tion entre l'augmentation de  la production de  lait et celle de  la consom-
mation de  concentrés.  Par contre,  il est possible  de  fournir  des préci-- 30-
siens sur l'évolution théorique de  la production de  lait par vache  en 
cas  d'augmentation de  la consommation de  concentrés.  C'est  ce  que  nous 
ferons  à  la lumière des  derniers  enseignements acquis  en la matière aux 
Pays-Bas  (voir annexe  XVI) - 31-
CHAPITRE  III 
VARIATIONS  DE  LA  FORMUlE  DES  CONCENTRES  CONSECUTIVES  A  LA  VARIATION  DES 
PRIX  DES  DIVERS  ALIMENTS 
§ 1. Généralités 
L'augmentation des  prix des  céréales a  entraîné une  diminution constan-
te de  leur pourcentage dans  les concentrés  ces dernières années.  Les  prix 
d'autres constituants des  concentrés tels que  certains sous-produits de  la 
fabrication de  l'huile (tourteaux gras  et maigres),  certains sous-produits 
de la fabrication d'amidon (farine de  gluten de  mais)  et certains sous-
produits de  la fabrication du  sucre  (pulpe et mélasse)  ont  beaucoup  moins 
augmenté  et  ont  même  parfois baissé.  Aussi,  la part  de  ces produits dans 
les aliments  composés  n'a-t-elle cessé d'augmenter. 
Nous  étudierons dans  ce chapitre l'influence des variations de  prix 
des divers aliments  sur la formule  des  aliments  composés. 
Nous  donneron:J  tor.t  d'abord la formule  de  la farine A pour bovins,  fabri-
quée  par un  même  fournisseur  en 1963,  1966,  1969 et  1972. 
Ensuite nous  indiquerons la formule  de  la farine A pour bovins telle 
que  nous  l'avons calculée sur la base  des matières premières disponibles 
et  des  normes  d'alimentation applicables  à  la farine A pour bovins.  A 
cet effet, nous  avons  établi des  programmations  linéaires nous  donnant 
une  formule  d'un prix de  revient aussi bas  que  possible. 
§  2.  Formule  de  l'aliment A pour bovins  provenant  d'un même  fournisseur. 
Le  tableau 6  donne  la formule  de raliment A pour bovins d'un même 
fournisseur au 1er octobre  des  années  1963,  1966,  1969  et  1970.  Au  point 4 
du  présent  chapitre,  nous  pousserons l'analyse de  cette formule  et nous - 32-
la comparerons  avec notre formule. 
§  3. Calcul  de  la formule  de  l'aliment A pour bovins 
Par programmation linéaire nous  avons  calculé un  certain nombre  de 
formules  d'aliments A pour bovins  sur la base des  produits disponibles 
et  des  normes  d'alimentation. 
L'annexe  I  donne  un tableau des produits de  base disponibles,  de 
leur valeur nutritive pour  100 kg de  produit  et  des prix de  gros pour les 
années  1960,  1963,  1966,  1969  et  1972.  L'annexe II indique les normes 
d'alimentation auxquelles doit satisfaire la formule A pour bovins. 
En  ce  qui  concerne la valeur nutritive des matières premières  et  du 
concentré il y  a  lieu de  faire remarquer  que  les normes  appliquées datent 
de  1970,  dernière année  de  leur utilisation par les fabricants.  En  1970, 
les valeurs nutritives  ont  été modifiées  à  la suite d'une  étude  de  la va-
leur nutritive des aliments du  bétail.  La nouvelle appréciation de  la va-
leur énergétique des matières grasses  contenues  dans  les aliments  des ru-
minants  a  notamment  abouti à  une  élévation de  la valeur-amidon des  oléa-
gineux et  des produits  à  forte teneur  en matières grasses. 
Le  tableau 7 donne  les formules  qui  ont  été retenues  à  la suite des 
travaux de  programmation  ;  il indique  en même  temps  le prix de  revient  de 
la formule  de  concentré calculée. - 33-
Tableau 6  Formule  de  l'aliment A pour bovins  en pourcentages,  au 1er octo-
bre de  l'année  considérée  (aliments provenant  d'un même  four-
nisseur) 
1963  1966  1969  1972 








Semoule  de  blé  15,5  13,1  2,-
Farine de  gluten de  mars 
25,- 12,8  fourragère américaine 
Farine de  mars  fourragère  10,-
Sous-produits de  la fabri-
cation de  flocons  d'avoine  9,2 
Farine  de  luzerne  5,-
Pulpes  20,- 31,-
Graines  de  lin  1,5  2,5  2,5  2,5 
Ecailles d'arachides  2,-
Brisures d'arachides  5,5 
Brisures de  coton  5,-
Ecailles de  cocos  15,-
Huile  de  cocos  2,-
Ecailles de  graines de 
niger  10,-
Ecailles de  navette  5,-
Brisures de  navette  10,- 15,-
Soja  15,-
Brisures de  soja  10,- 2,2 
Racines  de  manioc  10,-
Mélasse  10,- 10,- 10,- 12,-
Minéraux I  pour bovins  2,5  2,5  2,5  2,5 
Sel de  cuisine  0,5  0,5  0,5 
Vitamines  AD3  en prépar.  0,05  0,05 
Phosphate di  calcique  0,2 - 34-
§ 4. Relation entre la formule  du  concentré et le prix des  céréales 
Sous  l'influence de  la politique des  marchés  et  des  prix de  la Commu-
nauté  européenne,  les prix des  céréales  ont  régulièrement  augmenté  ces der-
nières années.  Lorsque  les cours mondiaux  des  céréales étaient inférieurs 
aux prix minima  à  l'importation fixés dans  la CEE,  ces  céréales étaient 
frappées  de  prélèvements.  Il en est résulté que  les prix des  céréales 
et  des produits à  base  de  céréales  ont  subi  des  augmentations plus fortes 
que  les autres matières premières  pouvant  être utilisées pour la fabrica-





Semoulé  de  blé 




Farine de  luzerne 
Pulpes 
Graines  de  lin 
Brisures de  graines  de  lin 
Ecailles d'arachides 
Brisures d'arachides 
Ecailles de  cocos 
Huile  de  cocos 
Ecailles de  graines  de  niger 
Ecailles de  navette 
Brisures de  navette 
Soja 
Brisures de  soja 
Racines  de  manioc 
Mélasse 
Minéraux I  pour bovins 
Sel  de  cuisine 
Vitamine  AD3  en prépar. 
Phosphate  dicalcique 
Prix des  100 kg  en florins 
- 35-
Formule  de  la farine A pour bovins,  calculée sur la base des 
prix de  gros  (frais de  mouture  compris,  hors  TVA),  pour 
100 Kg 
1960  1963  1966  1969  1972 




20,- 20,- 4,6  16,3  4,8 
2,7  23,- 25,- 25,-
8,9  2,7 
1,- 1,- 1,-
20,- 20,- 20,-
2,5  2,5  3,9 
2,5  2,5 
1,9 
2,8 
7,5  7  ,5 
0,9  15,- 15,-
5,- 5,- 5,- 0,7 
10,-
11,1 
7,5  7,5 
10,- 7,5  10,- 7,5  10,-
2,5  2,5  2,5  2,5  2,5 
0,5  0,5  0,5  0,5  0,5 
22,94  25,66  28,03  26,14  28,-
La  part  des  céréales dans  les concentrés a  constamment  diminué. - 36-
Le  tableau 8  regroupe  les  formules  de  farine  A pour bovins  présentées 
par ailleurs dans  le présent  chapitre.  Ce  tableau regroupe aussi les cé-
réales et produits de  base  de  céréales  soumis  au prélèvement  à  l'importa-
tion 
Tableau 8:  Evolution du  pourcentage  des  céréales et  de  produits à  base  de 
céréales  soumis  au prélèvement  à  l'importation dans  la formule 
de  la farine A pour bovins 
Formule  de  l'aliment  Formule  calculée 
livré par le fournisseur(%)  par programmation 
1963  1966  1969  1972  1960  1963  1966  1969  1972 
Céréales  et produits  à  base 
de  céréales  soumis  au pré-
lèvement  à  l'importation  65,- 47,5  22,3  2,- 67,4  61,5  21,6  16,3  6,4 
Farine  de  luzerne  5,-
Féveroles  8,9  2,7 
Farine de  gluten de  mars 
fourragère  25,- 12,8  2,7  23,- 25,- 25,-
Déchets  oléaginaux (écail-
les et brisures)  17,- 14,5  34,7  39,5  19,5  25,3  12,5  16,9  27,1 
Racines  de  manioc  10,- 7,5  7,5 
Pulpes  20,- 31,- 20,- 20,- 20,-
Mélasse  10,- 10,- 10,- 12,- 10,- 7,5  1.0,- 7,5  10,-
Graisse d'équarrissage  1,- 1,- 1,-
Minéraux et sel  3,- 3,- 3,- 2,7  3,- 3,- 3,- 3,- 3,-
Il ressort  clairement  du  tableau 8  que  la part  des  céréales dans  les 
concentrés  a  diminué  constamment.  En  1960,  les céréales représentaient 
encore  les  2/3  de  la farine  A pour bovins.  En  1972  elles  ont  pratiquement 
disparu.  En revanche,  la part  des  produits  à  base  de  déchets,  tels que  la 
farine  de  gluten de  mars  fourragère,  les écailles et brisures,  a  augmenté 
constamment  pour atteindre plus  de  50  % en 1972.  En  outre,  les pulpes  dés-
hydratées  de  betteraves sucrières  sont  devenues  un  élément  important  des 
concentrés. - 37-
La  diminution de  la part  des  céréales  dans  les concentrés doit  être 
attribuée à  une  augmentation  de  prix plus forte  pour  les céréales que 
pour  les autres matières  premières  •  Le  tableau 9 donne  un aperçu de  cet-
te évolution des  prix. 
Tableau 9:  Evolution des  prix de  gros  des  céréales  et  des  produits  à  base 
de  céréales  soumis  au  prélèvement  à  l'importation et  du  prix de 
revient  (prix de  gros)  de  la farine A pour  bovins  dont  la formu-
le a  été  composée  par programmation 
1960  1963  1966  1969  1972 
Prix des  céréales et  des 
produits  à  base  de  céré-
ales  soumis  au prélève-
ment  à  l'importation  1) 
en florins  par  lOO  kg  24,27  26,56  31,27  31,27  34,20 
Indices  lOO  109  129  129  141 
Prix de  revient  de  la fari-
ne  A pour bovins  dont  la 
formule  a  été  composée  par 
programmation 
en florins par  lOO  kg  22,94  25,66  28,03  26,14  28,-
Indices  lOO  112  122  114  122 
1) Prix moyen  du  ma!s~ du  sorgho,  du  blé,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  sei-
gle et  de  la semoule. 
Ce  tableau indique  que  le prix des  céréales et  des  produits de  base  de 
céréales  ont  augmenté  d'environ 10 florins aux  lOO  kg en 12  ans  et que  le 
prix de  revient  (prix de  gros)  de  la farine A pour bovins,  calculé par pro-
grammation a  augmenté  d'environ 5 florins. 
Par  conséquent,  le prix des  concentrés n'a augmenté  que  de  la moitié 
de  l'augmentation du  prix des  céréales,  grâce au remplacement  progressif 
des  céréales par d'autres produits  dans  la formule  des  concentrés. - 38-
CHAPITRE  IV 
RESULTATS  D'EXPLOITATION  EN  CAS  D'AUTO-APPROVISIONNEMENT  EN  ALIMENTS 
GROSSIERS 
§ 1. Exploitation à  une  UTH 
Le  tableau 10 donne  les résultats d'exploitations à  une  UTH  à  stabu-
lation entravée et  à  stabulation en logettes,  dont  la production laitière 
est  de  4  500 kg par vache. 
Tableau 10: Résultats d'exploitations  à  une  UTH  à  stabulation entravée et  à 
stabulation en  logettes~ dont  la production laitière est  de 
4  500 kg par vache 
Stabulation entravée  Stabulation en logettes 
5  kg ms  9,5kg ms  9,4kg ds  _  5kg ms  9,5kg ms  7 ,6kg ms 
Superficie  en ha  15,64  20,- 20,- 20,04  23,27  22,44 
Nombre  d'UGB  43,75  43,75  43,75  56,- 53,4  54,7 
Nombre  de  vaches laitiè-
res  35.,- 35,- 35,- 44,8  42~  7  43,8 
Charge  d'UGB  à  l'ha  2,80  2,15  2,19  2,80  2,30  2,44 
Nombre  de  kg de  N à  l'ha  300  300  300  300  300  300 
Superficie fauchée  (1)  145  134  134  92  137  119 
Nombre  d'heures  de tra-
vail  de  l'exploitant  2  589  2  746  2  746  2  705  2  777  2  752 
Revenu  de  travail de 
l'exploitant  (Fl.)  21  608  24  198  24  253  26  547  26  671  27  720 
Achat  de  concentrés 
"A-brok"  (kg)  4  200  21  700  21  469  5  376  27  541  7  511 
Achat  de  concentrés 
"B-brok"  (kg)  23  180  - 231  29  693  - 19  620 
Achat  de  pulpes  déshydra f-
tées  (kg)  32  751  10  840  10  820  42 024  21  125  28  447 - 39-
Les  plans d'exploitation figurant  au tableau se rapportant  aux mini-
mums  et  aux maximums  quotidiens  de  matière sèche et  à  la quantité  optima-
le de  matière  sèche quotidienne  d'aliments grossiers produits par l'explmi-
tation.  Il apparaît  que  dans  le cas  de  la stabulation entravée la quantité 
optimale  de  matière  sèche  (9,4 kg)  est proche  du  maximum  toléré  (9,5 kg). 
Dans  la stabulation en logettes,  la quantité  optimale  de  matière sèche 
(7,6 kg)  est  à  peu près  à  mi-chemin entre maximum  et minimum. 
Cette différence  de  quantité de  matière sèche par animal  et par  jour 
entre la stabulation entravée et  la stabulation en logettes peut  s'expli-
quer par la période  où  le facteur travail pose  des  problèmes.  Comme  la 
stabulation entravée est bien moins  rationnelle, il faut  plus de  temps  pour 
la traite et  les soins  que  dans  la stabulation en logettes  •  Aussi,  le 
travail pose-t-il des  problèmes  pendant  la période  de  stabulation.  Une 
capacité de  stabulation maximale  de  35  vaches ne  constitue d'ailleurs pas, 
dans  ce  cas,  un  inconvénient  grave  ;  même  si l'étable était plus grande, 
il ne  serait guère possible d'y entretenir davantage  de  vaches  à  cause 
du  problème  de  la main-d'oeuvre. 
En revanche,  dans  le cas  de  l'étable en logettes,  dest  en période  de 
récolte des  fourrages  que  le travail pose un problème.  Aussi est-il pos-
sible d'avoir davantage  de  vaches si la quantité d'aliments grossiers ré-
coltœest inférieure au maximum  admis  par animal  et  par  jour. 
Etant  donné  que  les besoins de  main-d'oeuvre  par animal  et  par  jour 
sont  moins  grands  dans  la stabulation en logettes,  ce  système  permet  d'a-
voir quelque  8 vaches  de  plus  que  dans  la stabulation entravée. 
De  ce fait,  le revenu de  travail de  l'exploitant,  pour  le même  temps  de 
travail,  est  supérieur d'environ 3 500  florins  dans  le premier  cas  et la 
superficie supplémentaire nécessaire est d'environ 2,5  ha. 
1)  Le  pourcentage  correspondant  à  la superficie fauchée,  s'obtient  en divi-
sant  la superficie fauchée  par la superficie toujours  en herbe  ;  comme 
certaines parcelles  peuvent  être fauchées  plus d'une  fois le pourcentage 
peut être supérieur  à  100. - 40-
L'apport  d'azote est  300  kg par ha  dans  tous les  cas,  c'est-à-dire 
qu'il est toujours maximal,  d'où une  exploitation aussi intensive que  pos-
sible des  surfaces en herbe. 
§  2. Exploitations à  2 UTH. 
Le  tableau 11  donne  les résultats d'exploitations à  2 UTH  à  stabula-
tion entravée et  à  stabulation en logettes,  dont  la production laitière 
est  de  4 500 kg par vache. 
Comme  dans  le cas  des  exploitations à  1 UTH,  lesplans d'exploitation 
se rapportent  aux minimus,  maximums  et  optimums  de  matière  sèche par ani-
mal  et  par  jour d'aliments grossiers produits par l'exploitation. 
Dans  le  cas  de  la stabulation entravée,  la quantité optimale de  ma-
tière sèche  (7,2 kg)  est  exactement  à  mi  chemin  entre maximum  (5kg)  et 
minimum  (9,5 kg).  Dans  la stabulation en logettes,  la quantité optimale 
de  matière sèche  (5,4 kg)  est voisine du  minimum  admis,  de  5 kg par ani-
mal  et par  jour. - 41-
Tableau 11:  Résultats d'exploitations à  2 UTH  à  stabulation entravée et à 
stabulation en logettes,  dont  la production laitière est de 
4  500 kg par vache 
Stabulation entravée  Stabulation en logettes 
5kg ms  9,5kg ms  7,2kg ms  5kg ms  9,5  ms  5,4kg ms 
Superficie  en ha  31,28  36,04  36,05  42,88  41,79  42,90 
Nombre  d'UGB  87,5  87,5  87,5  119,9  105,1  120,-
Nombre  de  vaches  laitiè-
res  70,- 70,- 70,- 95,9  84,1  96,-
Charge  d'UGB  à  l'ha  2,80  2,43  2,43  2,80  2,52  2,80 
Nombre  de  kg de  N à  l'ha  300  300  300  300  300  300 
Superficie fauchée  (%)  93  149  118  93  152  101 
Nombre  d'heures  de  travail 
de  l'exploitant  1  982  2  221  2  129  2  349  2  263  2  395 
Revenu  de  travail de  1' ex-
ploitant(Fl.)  39  366  42  297  43 028  57  639  48  744  57  711 
Achat  de  concentrés 
"A-brok"  (kg)  8  400  43 400  8400  11  508  52  124  11  520 
Achat  de  concentrés 
ttB-brok"  (kg)  46 359  - 35  711  63  556  - 61.  019 
Achat  de  pulpes  déshy-
dratées  '55  372  31  024  46 557  91  152  65  557  93  808 
1)  Pour  les quantités  journalières minimale,  maximale  et  optimale  de  ms  des aliments 
grossiers 
La différence  de  quantité de  matière  sèche par UGB  et par  jour 
entre la stabulation entravée et la stabulation en logettes,  peut  de 
nouveau  s'expliquer par les goulots d'étranglement  rencontrés. 
D'abord,  dans  la stabulation entravée,  le volume utilisable consti-
tue m1  problème beaucoup plus  grave  que  pour  les exploitations à  une  UTH. - 42-
Il en résulte que  la main-d'oeuvre n'est pas  entièrement utilisée, l'ex-
ploitant travaillant,  dans  le meilleurs  des  cas,  266  heures  de  moins  ~1e 
s'il disposait  d'une  étable à  logettes.  Il serait donc  possible d'avoir 
un plus grand nombre  de  vaches  laitières,  ce qui atténuerait aussi la dif-
férence  de  revenu  de  travail par rapport  à  la stabulation en logettes. En-
suite la stabulation entravée pose  un problème  en période  de  récolte de 
fourrage  et il en résulte que  la quantité  optimale  de  matière  sèche  par 
UGB  s'écarte davantage  du  maximum  toléré que  dans  le cas de  l'exploitation 
à  une  UTH  à  stabulation entravée. 
Dans  la stabulation en logettes,  le facteur travail constitue en pé-
riode  de  récolte du  fourrage une  difficulté encore bien plus grave  que 
lorsqu'on a  une  exploitation à.2 UTH  à  stabulation entravée  ou  à  une  ex-
ploitation à.  une  UTH  à  stabulation en logettes.  Aussi  la quantité  optima-
le de  matière  sèche d'aliments grossiers produits par l'exploitation n'est-
elle guère  supérieure au minimum  admis  par  UGB  et par  jour. 
La  différence de  revenu  de  travail de  l'exploitant  d'une  entreprise à 
2  UTH,  selon la pratique  de  la stabulation en logettes  ou  la stabulation 
entravée est  de  14  700  florins  environ,  étant  entendu  que  dans  le premier 
cas,  l'exploitant travaille  266  heures  de  plus.  L'exploitation à  stabula-
tion en logettes permet  d'avoir  26 vaches  de  plus  qu'une  exploitation à  sta-
bulation entravée disposant  de  près  de  7 hectares  de  plus.  Les  apports d'a-
zote  sont  identiques  ;  la quantité  épandue  suivant  les  2 plans  optimaux est 
de  300  kg,  c'est-à-dire le maximum.1)Dans  le cas  de  l'étable à  logettes,  la 
charge  de  bétail à  l'hectare est  légèrement  plus  élevée mais  la quantité de 
fourrage  fauchée  à  l'hectare pour l'alimentation d'hiver est plus faible. 
1) Dans  les calculs l'apport maximum  d'azote a  été fixé  à  300  kg. - 43-
CHAPITRE  V 
RESULTATS  D'EXPLOITATION  EN  CAS  D' AUTO-APPROVISIONNErJŒNT  EN  ALIMENTS 
GROSSIERS,  COMPLETES  PAR  DES  ACHATS 
§ 1. Exploitation à  une  UTH 
Le  tableau 12  donne  les plans d'exploitation basés  sur une  production 
laitière de  4  500 kg par vache,  avec auto-approvisionnement  en aliments 
grossiers et possibilité d'achat  de  ces aliments au prix de  35  cents l'unité-
amidon -44-
Tableau 12:  Plansd'exploitation basés  sur une  production laitière de 
Quantité  optimale 
de  matière  sèche 
(kg)  d'aliments 
grossiers 
Superficie  en ha 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches 
laitières 
Charge  d'UGB  à  l'ha 
Nombre  de  kg de  N à 
l'ha 
Superficie fauchée(%) 
Nombre  d'heures  de 
travail de  l'exploi-
tant 
Revenu  de  travail de 
l'exploitant(Fl.) 
Achat  de  concentrés 
"A-brok"  (kg) 
Achat  de  concentrés 
"B-brok"  (kg) 
Achat  de  pulpes  déshy-
dratées(kg) 
Achat  d'aliments gros-
4  500 kg par vache,  avec auto-approvisionnement  en aliments 
grossiers et possibilité d'achat  de  ces aliments au prix de 
35  cents l'unité-amidon 
Stabulation entravée  Stabulation en logettes 
Aliments grossiers  Achat  à  35  cents  Aliments grossiers Achat  à  35cents 
produits exclusi- l'unité-amidon  produits exclusi- l'unité-amon 
vement  par l'ex- vement  par l'ex-
ploitation  ploitation 
9,4  9,5  7,6  9,0 
20,- 19,42  22,44  20,47 
43,75  43,75  54,7  56 
35,- 35,- 43,8  44,8 
2,19  2,25  2,44  2,  74 
300  300  300  300 
134  135  119  98 
2  746  2  746  2  752  2  712 
24  253  24  529  27  720  28  733 
21  469  15  947  7  511  5  374 
231  5  753  19  620  27  291 
10 820  7  000  28  447  8  015 
si  ers  (kg unité-amidon)  - 4  137  - 21  821 
Achat 




en kg de  matière 
par  UGB  et par 
- 0,84  - 3,44 
Ce  tableau fait apparaître qu'il est  intéressant  d'acheter une  partie des 
aliments grossiers  à  35  cents l'unité-amidon.  Cette solution est plussou-
vent  choisie  en  cas de  stabulation en logettes parce que  le facteur travail - 45-
y  constitue un problème  en période  de  récolte du  fourrage.  L'utilisation 
de  la superficie en herbe  de  l'exploitation reste maximale.  L'apport d'a-
zote  est maximal  dans  tous  les  cas  (300 kg deN).  La  superficie diminue 
légèrement  en raison des achats d'aliments grossiers. 
A cause  des aèhats d'aliments grossiers,  le revenu  de  travail de  l'ex-
ploitant n'augmente  que  de  276  florins  en stabulation entravée  contre 
1  013  florins  en stabulation en logettes.  Si  les aliments grossiers  coûtent 
45  cents l'unité-amidon,  les achats  cessent  dans  les deux cas,  ce prix étant 
trop élevé. 
§  2. Exploitation à  denx  UTH 
Pour l'exploitat1on à  deux UTH  les plans d'exploitation présentés 
au tableau 13  se rapportent  aux exploitations avec auto-approvisionnement 
en aliments grossiers et possibilité d'achat  de  ces aliments  à  35  cents 
l'unjté-amidon,  pour une  production laitière de  4 500 kg par vache. - 46-
Tableau 13:  Plans d'exploitation en cas  d'auto-approvisionnement  en ali-
ments grossiers et possibilité d'achat  de  ces aliments à 
Quantité optimale  (kg)  de  ma 
tière sèche  d'aliments gros-
siers 
Superficie en ha 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches laitières 
Charge  d'  UGB  à  1 'ha. 
Nombre  de  Rg  de  N à  l'ha 
Superficie fauchée  (%) 
Nombre  d'heures  de  travail 
de  l'exploitant 
Revenu  de  travail de  l'ex-
ploitant 
Achat  de  concentrés 
"A-brok"  (kg) 
Achat  de  concentrés 
"B-brok"  (kg) 
Achat  de  pulpes déshydra-
tées  (kg) 
Achat  d'aliments grossiers 
(unités-amidon) 
Achat  d'aliments grossiers 
en kg de  matière  sèche par 
UGB  et par  jour 






par 1'  exp loi  ta 








2  129 
43  028 
8400 
35  711 
46  557 
Achat  à 











44  830 
8400 
36  898 
10 300 
26  588 
2,67 




par 1'  exp loi  ta 








2  395 
57  711 
11  520 
61  019 
93  808 
Achat  à 










2  339 
61  489 
11  519 
61  796 
18  486 
50  020 
3,68 
1 
Il ressort  de  ce  tableau qu'on a  recours  à  la possibilité d'acheter des 
aliments grossiers à  35  cents l'unité-amidon dans  les deux types  de  stabu-- 47-
lation.  Toutefois,  les achats  sont moins  importants  en cas  de  stabulation 
entravée.  Ceci  peut  être attribué au fait  ~e le facteur travail constitue 
en période de  récolte du  fourrage un problème plus grave  en cas  de  stabula-
tion en logettes. 
Le  nombre  de  vaches  est resté le même  dans  l'un et l'autre cas,  malgré 
les achats d'aliments grossiers.  Par  conséquent,  la quantité de  matière sè-
che  d'aliments grossiers disponible augmente  par suite de  ces achats.  Dans 
la ration,  les pulpes déshydratées  sont  remplacées par des  aliments grossiers 
achetés.  Il est  intéressant  de  procéder  à  cette substitution si les aliments 
grossiers coûtent  35  cents l'unité-amidon,  mais  au prix de  45  cents l'achat 
d'aliments grossiers perd tout  intérêt en stabulation entravée  comme  en sta-
bulation en logettes. 
Le  remplacement  des  pulpes  déshydratées par des  aliments grossiers 
achetés  à  35  cents l'unité-amidon entraîne une  augmentation de  1802 florins 
du  revenu de  travail de  l'exploitant  en cas  de  stabulation entravée  contre 
3 778  florins  en  cas  de  stabulation en logettes. - 48-
CHAPITRE  VI 
RESULTATS  D'EXPLOITATION  EN  CAS  DE  PRODUCTION  LAITIERE  SUPERIEURE 
§ 1. Exploitation à  1  UTH  produisant  tous  ses aliments grossiers 
Le  tableau 14  fait apparaître  ce  qui  change  dans  les plans d'exploi-
tation et les résultats financiers  lorsque les calculs sont  basés  sur une 
production laitière de  5 200  kg par vache au lieu de 4 500.  Nous  ne  don-
nons ici que  les plans d'exploitation basés  sur les quantités optimales  de 
matière sèche d'aliments grossiers produits par l'exploitation par UGB  et 
par  jour - 49-
Tableau 14:  Résultats d'exploitations  à  l  UTH  auto-approvisionnées  en ali-
ments grossiers selon que  la production laitière est  de 4  500kg 
ou  de  5  200kg  par vache 
Stabulation entravée  Stabulation en logettes 
4  500  kg  5  200  kg  4  500  kg  5  200  kg 
Quantité  optimale(kg)  de  MS 
d'aliments grossiers  9,4  9,0  7,6  6,4 
Superficie  en ha  20,- 19,42  22,44  21,29 
Nombre  d'UGB  43,75  43,75  54,70  55,45 
Nombre  de  vaches  laitières  35,- 35,- 43,8  44,4 
Charge  d'UGB  à  l'ha  2,19  2,25  2,44  2, 60 
Nombre  de  Kg  de  N à  l'ha  300  300  300  300 
Superficie fauchée  (%)  134  133  119  107 
Nombre  d'heures  de  travail 
de  l'exp  loi  tant  2  746  2  733  2  752  2  723 
Revenu  de  travail de  l'ex-
ploitant 
Achat  de 
"A-brok" 
Achat  de 
"B-brok" 
Achat  de 
(kg) 
24  253  31  139  27  720  36  019 
concentrés 
(kg)  21  469  10 554  7  511  12  864 
concentrés 
(kg)  231  17  096  19  620  30  078 
pulpes  déshydratéeE 
10 820  19 750  28  447  38  829 
En  cas  de  stabulation entravée,  l'augmentation de  la production laitière 
n'entraîne que  peu  de  changements  dans  le plan d'exploitation.  Pour une 
production laitière de  4  500 kg par vache la quantité  optimale  de  matière 
sèche  d'aliments grossiers produits par l'exploitation (9,4 kg)  est voisi-
ne  du  maximum  (9,5 kg)  ;  pour une  production laitière de  5  200kg  elle est 
égale au maximum  (9,0 kg).  L'augmentation de  la production entraîne une 
augmentation  du  revenu  de  travail de  l'exploitant  de  près  de  7  000 florins. 
En  cas  de  stabulation en logettest  la quantité  optimale  de  matière  sèche 
d'aliments grossiers produits par l'exploitation (7,6 kg)  pour une  produc-
tion laitière de  4  500kg est  super1eure  de  1,2 kg à  ce qu'elle serait pour 
une  production laitière de  5  200kg  (6,4 kg).  Au  demeurant,  les différences -50-
dans  le plan d'exploitation sontpeu  importantes.  L'augmentation  de  la pro-
duction laitière entraîne une  augmentation de  8  300  florins  du  revenu  de 
travail de  l'exploitant. 
Dans  les deux types  de  stabulation,  la quantité de  concentrés distri-
bués  par vache est naturellement  sensiblement  plus  élevée pour une  produc-
tion laitière de 5  200  kg,  mais  les résultats financiers montrent qu'il 
est très  intéressant  de  tendre vers une  exploitation maximale  des aptitu-
des  laitières des vaches. 
~ 2. Exploitation à  deux  UTH  produisant  tous  ses aliments grossiers 
Le  tableau 15  donne  les plans d'exploitation ainsi que  les quantités 
optimales  de  matière  sèche  d'aliments grossiers produits par  des  exploita-
tions à  deux  UTH  pour 4  500  kg et 5  200  kg de  lait par vache -51-
Tableau  15:  Résultats d'exploitations  à  2 UTH  auto-approvisionnées  en ali-
ments grossiers,selon que  la production laitière  est  de  4  500kg 
ou  de  5  200  kg par vache 
Stabulation entravée  Stabulation en logettes 
4  500 kg  5  200  kg  4  500  kg  5  200  kg 
Quantité  optimale  (kg) 
de  MSd'aliments  grossiere  7,2  7,2  5,4  5,4 
Superficie  en ha  36,05  36,05  42,90  42,90 
Nombre  d'UGB  87,5  87,5  120  120 
Nombre  de  vaches laitiè-
res  70,- 70,- 96,- 96,-
Nombre  d'UGB  à  l'ha  2,43  2,43  2,80  2,80 
Nombre  de  Kg  de  N à  l'ha  300  300  300  300 
Superficie fauchée  (%)  118  118  101  101 
Nombre  d'heures  de  tra-
vail de  l'exploitant  2  129  2  128  2  395  2  394 
Revenu  de  travail de 
1'  exp loi  tant  43 028  56 740  57  711  76 515 
Achat  de  concentrés 
"A-brok"  (kg)  8 400  20  300  11  520  27  838 
Achat  de  concentrés 
"B-brok"  (kg)  35  711  43  507  61  019  71  709 
Achat  de  pulpes  déshydra-
té  es  46 557  51  944  93  808  101  196 
Le  tableau indique  que  ni dans  un cas ni dans  l'autre la quantité 
optimale  de  matière  sèche d'aliments grossiers ne  change  que  lorsque la 
production laitière par vache  augmente.  Les  plans d'exploitation restent 
identiques  dans  les deux types  de  stabulation,  malgré  l'augmentation du 
rendement  laitier.  Celle-ci est  donc  exclusivement  due  aux achats de  con-
centrés. -52-
L'exploitation plus  intensive de  l'aptitude laitière du  bétail entraî-
ne  une  augmentation du  revenu de  travail de  l'exploitant  égale  à  13 700 flo-
rins  en stabulation entravée  et  à  18  800 florins  en  cas  de  stabulation en 
logettes. 
§  3. Exploitation à  une  UTH  ayant  la possibilité d'acheter des  aliments 
grossiers 
Le  tableau 16 donne  les plans d'exploitation et les résultats finan-
ciers pour une  production laitière de 4 500kg et  de  5  200kg  par vache 
lorsqu'il est possible  d'acheter des aliments grossiers à  35  cents l'u-
nité-amidon -53-
Tableau 16:  Résultats d'exploitations à  une  UTH  ayant  la possibilité d'a-
cheter des  aliments grossiers  à  35  cents l'unité-amidon selon 
que  la production laitière est  de  4  500  kg  ou  de  5  200  kg par 
vache 
Stabulation entravée  Stabulation en logettes 
4  500  kg  5  200  kg  4  500  kg  5  200  kg 
Quantité  optimale  (kg)  de  ms  d'a-
liments grossiers  9,5  9,0  9,0  9,0 
Superficie  en ha  19,42  19,42  20,47  20,40 
Nombre  d'UGB  43,75  43,75  56,- 56,-
Nombre  de  vaches  laitières  35,- 35,- 44,8  44,8 
Charge  d'UGB  à  l'ha  2,25  2,25  2,74  2,74 
Nombre  de  kg de  N  à  l'ha  300  300  300  300 
Superficie fauchée  (%)  135  134  98  99 
Nombre  d'heures  de travail de 
1'  exp loi  tant  2 746  2 736  2 712  2 703 
Revenu  de  travail de  l'exploi-
tant  (Fl.)  24  529  31  221  28  733  37  536 
Achat  de  concentrés  "A-brok"(kg)  15  947  10  150  5  374  12  992 
Achat  de  concentrés  "B-brok"(kg)  5  753  17  912  27  291  32  881 
Achat  de  pulpes  déshydratées  7 000  17  580  8 015  9 750 
Achat  d'aliments grossiers  (uni-
tés-amidon)  4  137  1 180  21  821  22  884 
Achat  d'aliments grossiers  en kg 
de  ms/UGB  et  par  jour  o,  84  0,24  3,44  3,61 
Le  présent tableau indique qu'en stabulation entravée la quantité op-
timale de  matière sèche d'aliments grossiers est  égale au maximum  pour 
une  production laitière de  4 500  kg de  lait (9,5 kg de  matière sèche)  ou 
de  5  200  kg (9  kg de  matière sèche). -54-
Etant  donné  que  le plan d'exploitation ne  subit aucune modification, 
la diminution nécessaire  à  la quantité  de  matière  sèche  dans  la ration 
correspondant  à  une  production de  5  200  kg entraîne une  diminution des 
achats d'aliments grossiers.  L'augmentation des  coûts d'aliments  concen-
trés est  compensée  par une  augmentation supérieure des recettes  de  lait, 
si bien que  le revenu  de  travail de  l'exploitant pour 5 200  kg de  lait 
par vache  est  supérieur de  6  692  Fl au revenu obtenu  pour 4 500 kg. 
En stabulation en logettes,  l'augmentation de  la production de  lait 
par vache n'entraîne aucune  augmentation de  la quantité de  matière  sèche 
dans  la ration.  Du  fait aussi que  rien ne  change  dans  le plan d'exploita-
tion,  les achats d'aliments grossiers restent  les mêmes  que  pour 4  500 kg 
de  lait par vache.  L'accroissement  de  la production laitière par vache 
est  donc  entièrement  obtenu par distribution de  davantage  de  concentrés. 
Le  revenu  de  travail de  l'exploitant pour  5  200  kg de  lait par vache  est 
supérieur de  8  803  Fl à  celui du  revenu obtenu pour 4  500  kg. 
Au  prix de 45  cents l'unité-amidon,  tout achat  d'aliments grossiers 
cesse,  en stabulation entravée  comme  en stabulation en logettes. 
§ 4.  Exploitation à  2 UTH  ayant  la passibilité d'acheter des  aliments 
grossiers 
Les  plans d'exploitation et les résultats financiers  pour une  produc-
tion laitière de 4  500  kg et  de  5  200  kg par vache lorsqu'il est possi-
ble d'acheter des  aliments grossiers  à  35  cents l'unité-amidon figurent  au 
tableau 17. 
En stabulation entravée,  la situation est la même  que  pour  l'exploita-
tion à  une  UTH.  Pour 5  200  kg de  lait,  1~ maximum  de  matière  sèche d'ali-
ments grossiers  (  9 kg)  entre dans  la ration,  soit  en fait 0,5 kg de  moins 
que  pour 4 500 kg (9,5 kg  de  ms). -55-
Etant  donné  que  par ailleurs rien ne  change  dans  le plan d'exploi-
tation,  on  a,  pour 5 200  kg,  une  diminution des  achats d'aliments grossiers. 
L'augmentation de  la production laitière par vache  entraîne,  en stabulation 
entravée,  une  augmentation du  revenu  de  travail de  l'exploitant  de  13  332  fl. 
En stabulation en logettes,  et  pour 4 500 kg de  lait par vache,  le ma-
ximum  de  matière  sèche d'aliments grossiers n'entre pas  dans  la ration 
(8,8 kg),  ce  qui est  1ecas pour une  production de  5  200  kg  (9 kg de  ms). 
Par ailleurs,  comme  rien ne  change  dans  le plan d'exploitation,  le sup-
plément  d'aliments  grossiers nécessaire doit être acheté.  L'augmentation 
de  la production laitière par vache  entraîne une  amélioration du  revenu de 
travail de  l'exploitant  de  19  181  Fl.  Au  prix de  45  cents l'unité-amidon, 
tout achat  d'aliments grossiers cesse  en stabulation entravée  comme  en sta-
bulation en logettes. Tableau 17:  Résultats d'exploitations à  2 UTH  ayant  la possibilité d'acheter des aliments grossiers 
à  35  cents l'unité-amidon,  selon que  la production laitière est  de  4  500  kg ou  de 
5  200  kg par vache 
Stabulation entravée  Stabulation en logettes 
4  500  kg  5  200  kg  4  500  kg  5  200  kg 
Quantité  optimale  (kg)  de  ms  d'aliments  9,5  9,0  8,8  9,0 
grossiers 
Superficie en ha  34,93  34,93  42,90  42,90 
Nombre  d'UGB  87,50  87,50  120,- 120,-
Nombre  de  vaches  laitières  70,- 70,- 96,- 96,-
Charge  d'UGB  à  l'ha  2,51  2,51  2,80  2,80 
Nombre  de  Kg  deN à  l'ha  300  300  300  300 
Superficie fauchée  (%)  117  117  91  91 
Nombre  d'heures  de  travail de  l'exploi-
tant  2  lOO  2 099  2  339  2 339 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  (Fl.)  44  830  58  162  61  489  80  670 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  (kg)  8400  20  300  11  519  27  836 
Achat  de  concentrés  "B-brok"  (kg)  36  898  44  817  61  796  73  163 
Achat  de  pulpes  déshydratées  (kg)  10  300  22  898  18  486  18  039 
Achat  d'aliments grossiers  (unités-
amidon)  26  588  21  666  50  020  54  824 
Achat  d'aliments grossiers  en kg de  ms 




CHAPITRE  VII 
RESULTATS  D'EXPLOITATION EN  CAS  D'ElEVAGE  DU  JEUNE  BETAIL  PAR  DES  TIERS 
§ 1. Exploitation à  1  UTH 
Le  tableau 18  donne  les résultats d'exploitation dans  le cas  où 
le  jeune bétail est élevé par des tiers.  L'exploitation de vaches lai-
tières produit la totalité de  ses aliments grossiers. Tableau 18:  Résultats des  exploitations  à  1 UTH  selon que  le  jeune bétail est  élevé par des tiers ou  dans 
l'exploitation 
Superficie Matière  UGB  Vaches  N  Superficie Temps  de  Revenu 
d'aliments  par ha  fauchée  travail de  de  travail 
grossiers  l'exploi- de  l'exploi-
tant  tant 
ha  kg  nombre  nombre  kg  %  heures  Fl 
Eleva~e dans  l'e!Eloitation: 
Stabulation entravée,  4  500kg 
de  lait  20,- 9,4  43,75  35,- 300  134  2  746  24  253 
Stabulation entravée,  5  200  kg 
de  lait  19,42  9,- 43,75  35,-- 300  133  2  733  31  139 
stabulation en logettes, 
4  500 kg  de  lait  22,44  7,6  54,70  43,8  30C  119  2  752  27  720 
Stabulation en  logettes, 
5  200  kg de  lait  21,29  6,4  55,45  44,4  300  107  2  723  36  019 
Eleva~e Ear  des  tiers: 
Stabulation entravée,  4  500kg 
de  lait  18,07  7,7  43,75  42,7  300  120  2  837  26  019 
Stabulation entravée,  5  200kg 
de  lait  18,07  7,7  43,75  42,7  300  120  2  837  34  392 
Stabulation en logettes, 
4  500  kg  de  lait  21,63  6,7  55,20  53,9  300  llO  2 782  30  788 
Stabulation en  logettes, 
5  200  kg de  lait  20,50  5,6  55,98  54,6  300  98  2  760  41  136 
~  = 
1 -59-
Il ressort  de  ce tableau que  dans  l'hypothèse d'un prix de  pension de 
2 Fl. par animal  et par  jour, il est plus intéressant  de  faire  élever le 
jeune bétail par des tiers.  Pour une  production laitière de  5  200  kg, 
l'avantage est naturellement plus  important  que  pour une production de 
4  500 kg,  parce que  le nombre  supplémentaire  de  vaches qu'il est possible 
d'avoir à  la place du  jeune bétail rapporte plus pour 5  200  kg que  pour 
4  500 kg de  lait par vache. 
En  stabulation entravée,  on peut aller jusqu'à 2,23 Fl. par animal  et 
par  jour pour 4  500 kg et  2,42 Fl pour 5  200  kg avant  que  disparaisse l'a-
vantage  de  faire élever le  jeune bétail par des tiers,  contre  2,31 Fl. pour 
4  500 kg et  2,51 Fl. pour 5  200  kg en stabulation en logettes.  Aussi les 
tarifs peuvent-ils encore augmenter,  et, même  si les tarifs actuels  de 
2 Fl. par animal  et par  jour augmentaient  légèrement,  il serait encore  in-
téressant pour les exploitations à  1  UTH  de  faire  élever leur  jeune bétail 
par des tiers. 
§ 2. Exploitation à  2 UTH 
Le  tableau 19  compare  les résultats des  exploitations à  2 UTH  selon 
qu'elles élèvent  elles-mêmes leur  jeune bétail ou  qu'elles le font  élever 
par des tiers.  Cette fois  encore, il a  été admis  que  tous les aliments 
grossiers étaient produits par l'exploitation. Tableau 19:  Résultat  des  exploitations à  deux  UTH  selon qu'elles  élèvent  elles-mêmes  leur  jeune bétail ou  qu'elles 
le font  élever par des tiers 
Superficie  Matière  sèche  UGB  Vaches  N  Superficie  Temps  de  Revenu  de 
d'aliments  par ha  fauchée  travail  travail 
grossiers  de  l'ex- de  l'ex-
ploitant  ploitant 
ha  kg  nombre  nombre  kg  -
heures  Fl 
Eleva~e dans  l'e!Eloitation: 
Stabulation entravée,  4  500kg 
de  lait  36,05  7,2  87,5  70  300  118  2  129  43 028 
Stabulation entravée,  5  200kg 
de  lait  36,05  7,2  87,5  70  300  118  2  128  56  740 
stabulation en logettes, 
4  500  kg  de  lait  42,90  5,4  120,- 96  300  101  2  395  57  711 
Stabulation en  logettes, 
5  200  kg  de  lait  42,90  5,4  120,- 96  300  101  2  394  76  515 
Elev~e Ear  des tiers: 
Stabulation entravée,  4  500kg 
de  lait  34,33  6,4  87,5  85,4  300  107  2  285  46  359 
Stabulation entravée,  5  200kg 
de  lait  34,33  6,4  87,5  85,4  300  107  2  295  63  091 
Stabulation en logettes, 
4  500 kg de  lait  41,78  5,4  116,9  114,- 300  101  2  383  62  031 
•Stabulation en logettes, 




Comme  pour les exploitations à  une UTH,  il est  intéressant,  pour les 
exploitations  à  deux  ~rH,  de  faire élever le  jeune bétail par des tiers. 
Les  écarts entre les revenus  de  travail des  exploitants semblent  mê-
me  être plus  importants  que  dans  le cas  des  exploitations à  une  UTH. 
Toutefois,  il apparaît  que  la marge  d'augmentation du  prix de  la pension  f 
soit plus faible. 
En  stabulation entravée,  le prix de  la pension peut atteindre pour 
4  500 kg  de  lait par vache  2,21 Fl.  et  2,41 Fl pour 5  200  kg,  ce  qui re-
présente respectivement  2  cents et 1  cent  par  jour de  moins  que  dans  le cas 
de l'exploitation à  une UTH  à  stabulation entravée.  En stabulation en lo-
gettes,  lesprix peuvent  atteindre  2,21 Fl. pour 4  500  kg et  2,38 Fl. pour 
5  200  kg,  ce  qui représente respectivement  10 cents et 13  cents par animal 
et par  jour de  moins  que  dans  le cas  de  l'exploitation d'une  étable à  une 
UTH  à  stabulation en logettes. 
Ces  chiffres permettent  de  conclure qu'il est plus rationnel d'élever 
soi-même  le  jeune bétail lorsque le cheptel est nombreux.  Il apparaît  en 
outre que  dans  le cas  de  l'exploitation à  deux UTH  à  stabulation en loget-
tes,  la marge  d'augmentation du  prix de  la pension n'est pas plus importan-
te,  comme  c'était d'ailleurs le cas  pour les exploitations à  une  UTH.  Il 
faut  probablement  en rechercher la cause  dans  l'exploitation à  deux UTH  à  sta-
bulation entravée  où la substitution de  vaches laitières au  jeune bétail est 
très intéressante sur le plan de  la main-d'oeuvre,  parce que  la présence 
exclusive  de  vaches  laitières permet  de  mieux l'utiliser.  Lorsque  le  jeu-
ne bétail est  élevé dans  l'exploitation, la capacité de  stabulation ne per-
met  pas une utilisation suffisante du travail disponible.  Lorsque  le  jeune 
bétail est  élevé par des tiers, le taux d'utilisation du travail disponible 
est plus  élevé  parce  que  les vaches  laitières exigent  plus  de  soins  que  le 
jeune bétail.  Si la capacité de  stabulation ne  créait pas  de  difficultés, 
la marge  d'augmentation du prix de  la pension du  jeune bétail pour  l'exploi-
tation à  deux UTH  serait plus grande  en stabulation en logettes qu'en stabu-
lation entravée. - 62-
CHAPITRE  VIII 
RESULTATS  D'EXPLOITATION  EN  CAS  D'ELEVAGE  DE  VACHES  LAITIERES  HORS  SURFACE 
§ 1. Généralités 
Nous  partons  de  l'hypothèse que  l'exploitation hors  surface dispose 
d'une  étable  à  logettes neuve.  Le  jeune bétail est  élevé par des tiers. 
Il part pour l'exploitation d'élevage  à  l'âge de  20  jours et revient  en 
moyenne  trois semaines  avant  le vêlage.  Aussi l'exploitation compte-t-el-
le 1 1025  UGB  par vache laitière. 
La production de  lait est respectivement  de  4  500  et 5  200  kg par va-
che.  Pour des raisons de  technique  d'alimentation il a  été admis  que  l'a-
chat  de  3 kg de  foin par UGB  et par  jour était nécessaire.  En  outre,  la 
possibilité d.'acheter d'autres aliments grossiers (ensilage de  mars),  des 
pommes  de terre et  des  concentrés est admise. 
L'annexe  15  donne  un aperçu général des  données  de  base. 
§  2. Plans d'exploitation 
Les  plans d'exploitation des  entreprises hors  surface à  une  UTH  et à 
deux UTH,figurent  au tableau 20. 
Si la production laitière est  de 4 500  kg par vache les rations distri-
buées dans les exploitations à  une  UTH  et à  deux UTH  sont  absolument  iden-
tiques.  L'urtité de  gros bétail consomme  chaque  jour 7,90  kg de  matière sè-
che  d'aliments grossiers,  c'est-à-dire plus de  1,5 kg de  moins  que  le maxi-
mum  admis  de  9,5  kg.  Ces  aliments sont,  outre la quantité obligatoire de 
foin,  de  l'ensilage de  mars  à  35  cents l'unité-amidon. - 63-
Bien que  le nombre  de vaches  par UTH  soit élevé,  le revenu de  travail 
dans  les exploitations hors  surface est peu  dlevé  pour une  production de 
4  500 kg de  lait par vache.  Le  revenu  de  travail de  l'exploitant est  de 
13  734  Fl pour une exploitation à  une  UTH  et  de  27  714  Fl pour une  exploi-
tation à  deux UTH. 
Les  besoins  de  main-d'oeuvre pour  la traite et  les soins ne  varient 
guère  dans  une  exploitation hors  surface.  L'hypothèse  selon laquelle le 
foin acheté du  8  août  au  23  octobre doit  être engrangé,  ce  qui représente 
pour  l'exploitant une  demi-heure  de travail par tonne,  constitue un problè-
me  non négligeable.  En  faisant  engranger le foin par des tiers au tarif de 
15  Fl  l'heure,  on  résout  le problème  du  travail et  on peut  garder davantage 
de  vaches. 
Dans  le  cas  de  l'exploitation à  une  UTH  produisant 4  500 kg de  lait par 
vache,  le nombre  de  laitières peut,  dans  ces conditions,  être porté de  67  à 
75  et le revenu de  travail de  l'exploitant passer  de  13  734  à  18  145  Fl. 
Dans  le cas  de  l'exploitation à  deux  UTH  produisant 4  500  kg de  lait par va-
che,  le nombre  de  vaches peut  être porté de  144  à  160,  le revenu  de  travail 
de  l'exploitant passant  de  27  714  à  33  236  Fl. 
Le  tableau  20  indique  en outre les résultats d'exploitation atteints 
lorsque la production laitière est  de  5  200  kg par vache.  Le  nombre  de  va-
ches  est  légèrement  inférieur parce  que  il est nécessaire de  dis1ribuer 
davantage  de  concentrés,  ce  qui  prend plus  de  temps.  En  outre,  la quantité 
d'aliments grossiers contenue  dans  la ration fourragère  (8,28 kg de  matière 
sèche)  est un peu plus  élevée pour pour un rendement  de  4  500 kg  (7,90 kg 
de  matière sèche).  Le  revenu de  travail est sensiblement  supérieur.  Dans 
l'exploitation à  une  UTH,  le revenu  de  travail 1e l'exploitant est  de  27  629Fl; 
il est  de  57 523 Fl  dans  l'exploitation à  deux UTH. 
Pour app:réoier les résultats d'e.xploitation.  il faut  tenir compte  d'un 
certain nombre  de  facteurs.  Tout  d'abord,  les risques liés aux prix sont 
bien plus  importants dans une  exploitation hors  surface que  dans  une  exploi-
tation auto-approvisionnée  en aliments grossiers. - 64-
Tableau 20:  Résultats  obtenus par des  exploitations hors surface  à  une  et  à 
deux UTH  à  stabulation en logettes 
Exploitation à  une UTH  Exploitation à  deux  UTH 
Caractéristiques de  l'exploitation 
Nombre  de  kg  del  matière  sèche 
4  500  kg 
de  lait 
d'aliments  gro~:siers  7, 90 
Superficie en ha  1,-
Nombre  d'UGB  68,7 
Nombre  de  vaches  laitières  67,-
Production laitière par vache  en 
kg  4 500 
Nombre  d'heures:  de  travail de 
l'exploitant  2  363 
Résultats finar1ciers  en Fl 
Produits 
Charges: 
Intérêts sur  lE!  cheptel vif 
Frais de  vétéri.naire,association 
d'élevage,  etc. 
Frais généraux et  épandages 
Aliments  du bétail: 
Foin 
Ensilage de  mars 
Concentrés  "A-l:œok" 
Concentrés  "B-l:1rok" 
Frais d'élevage du  jeune bétail 
(20  jours) 
+ pension des  élèves 
Charge  foncière 
Frais  immobiliers 
Vacher  de  remplacement 
Main-d'oeuvre salariée 
Frais de matériel 
Charges totales(travail de  l'e+-
ploitant  exclu} 
Revenu  de  travail  de  l'exploitant 
170  752 
11  652 
5  359 
4  644 
13  769 
29  688 
41  627 
598 
24  396 
500 
15  115 
2 000 
7  670 
157  018 
13  734 
5200kg 
de  lait 
8,28 
1,-
5  200 
2  334 
188  257 
11  419 
5 252 
4  601 
13  494 
31  106 
45  280 
586 
23  908 
500 
14  812 
2 000 
7  670 
160  628 
27  629 
4  500  kg 





4  500 
2 193 
367  009 
25  045 
11  518 
7 107 
29  595 
63  811 
89  473 
l  285 
52  437 
500 
29  534 
20  360 
8  630 
339  295 
27  714 
5  200  kg 





5  200 
2 130 
404  635 
24  545 
ll 287 
7 015 
29  003 
66  858 
97  324 
l  259 
51  388 
500 
28  943 
20  360 
8  630 
34 7 112 
57  523 - 65-
Uhe  exploitation hors  surface  à  une UTH,  achète  environ 90  000 Fl d'a-
liments  contre  environ 190 000  Fl pour ur1e  exploitation à  deux UTH. 
En d'autres termes,  pour une  augmentation de  10%  du prix de  l'ensemble 
des  aliments achetés  (l'augmentation pour les concentrés  a  même  atteint 
30%  entre  juillet 1972  et  juillet 1973),  le revenu  de  travail diminue  de 
9000  Fl dans  une  exploitation à  une  UTH  et  de  19 000 Fl  dans  une  exp loi  ta-
ti  on  à  deux UTH.  Dans  ces conditions  seule l'exploitation hors  surface, 
à  deux UTH,  produisant 5  200 kg de  lait par vache fournit  encore un revenu 
acceptable. 
Ensuite,  il convient  d'attirer l'attention sur le problème  du  fumier. 
Il a  été admis  que  le fumier  et  le lisier peuvent  être cédés  sans frais  à 
des tiers.  Vu  le nombre  important  de  vaches  dans  ce type d'exploitation, 
il est  indispensable  que  le fumier  puisse être éliminé tout  au long de  l'an-
née.  Dans  le cas contraire·, il est nécessaire de  prévoir une  capacité  de 
stockage  supplémentaire,  ce  qui augmente  les charges.  En  outre, il y  a 
lieu de  se  demander  si le fumier  peut  réellement  être éliminé  sans frais. 
Outre  que  les exploitations laitières hors  surface sont très sensibles aux 
augmentations  de  prix des aliments,  le problème  du  fumier  constitue un ob-
stacle supplémentaire  à  leur création. 
Il faut  s'attendre à  ce  que  les normes  applicables  en matière d'envi-
ronnement  deviennent  de  plus  en plus sévères.  Dans  cette hypothèse,  la si-
tuation des  exploitations hors  surface sera de plus  en plus délicate.  Les 
frais supplémentaires qui  en résulteront  gréveront  encore davantage  les re-
venus  déjà modestes  de  ces  exploitations.  C'est  pourquoi il ne  faut  pas 
trop miser sur l'avenir des  exploitations hors surface. - 66-
CHAPITRE  IX 
INFLUENCE  DES  VARIATIONS  DE  PRIX  SUR  IES  PLANS  D'EXPLOITATION 
§ 1. Généralités 
Nous  ch19rcherons  à  déterminer dans  le présent  chapitre 1' incidence 
des variations de  prix du lait et  des  concentrés  sur les plans dvexploita-
tion. 
Dans  les plans initiaux,  nous  sommes  partis des hypothèses  de  prix 
suivantes  :  lait =  45,50 Fl les 100  kg  ;  concentrés  "A-brok"  =  35  Fl les 
100 kg  ;  11B-brok" = 37  Fl les 100 kg  ;  pulpes  déshydratées = 28,5  Fl les 
100 kg. 
ActuellE~ment nous  avons noté  des prix du lait supérieurs et  inférieurs 
respectivement  de  1  et  2  Fl aux lOO  kg.  Le  prix du  concentré  "A-brok" a  été 
majoré  successivement  de  2,  4,  6 et 8 Fl  les 100 kg,  tout  comme  le prix du 
concentré  "B--brok"  et  des  pulpes  déshydratées. 
Déterminer l'influence des variations de  prix sur les plans d'exploita-
tion en cas  de  stabulation entravée ne présente guère d'intérêt.  En effet, 
nous  avons posé  comme  hypothèse  que  dans  ce cas,  la capacité de  stabulation 
est limitée  c:omme  la superficie en herbe disponible.  En  cas  de  stab'\Ùation 
en logettes,  nous avons admis  que  la capacité de  stabulation comme  la super-
ficie  en herbe était variable,  ce  qui fait apparaître plus nettement l'in-
fluence  des variations de  prix.  Aussi les calculs figurant  dans  le présent 
chapitre ne  concernent-ils que  des  exploitations à  stabulation en logettes. 
§  2.  Plans d'exploitation dans  le  cas  où  les aliments grossiers proviennent 
exclusivement  de  l'exploitation. 
A.  Exploitation à  une  UTH  à  stabulation en logettes. 
Le  tableau  21  indique l'incidence,  sur les plans d'exploitation 
d'une augmentation des  prix des  concentrés  pour un lait inchangé  de - 67-
45,5  cts. 
Nous  avons  placé en premier le plan d'exploitation A,  plan initial 
correspondant  aux prix de  base de  la présente étude. 
Tableau 21:  Résultats  des  exploitations à  une  UTH  à  stabulation en loget-
tes auto-approvisionnées  en aliments grossiers et  produisant 
4  500  kg de  lait par vache,  vendu  à  45,5  cents le kg 
Plan d'exploi-
tation A 
Prix des aliments 
grossiers selon 
la situation de 
départ 
Plan d'exploi- Plan d'exploi-
tation B  tation C 
Augmentation  Augmentation 
du  prix des  du  prix des 
concentrés de  concentrés 
6 ct/kg  de  8 ct/kg 
Quantité optimale  de  ms  d'aliments  7,6  7,7  8,1 
grossiers 
Superficie  en ha  22,44  22,62  23,34 
Nombre  d'UGB  54,70  54,62  54,28 
Nombre  de  vaches  laitières  43,80  43,70  43,40 
Charge  d'UGB  à  l'ha  2,44  2,41  2,33 
Nombre  de  Kg  de  N à  l'ha  300  300  300 
Superficie fauchée  (pourcentage)  119  119  122 
Nombre  d'heures  de  travail de 
l'exploitant  2 752  2 753  2 763 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  27  720  24  415  23  512 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  (kg)  7 511  8  668  13  Ll-33 
Achat  de  concentrés  "B-brok"  (kg)  19  620  ,  18  423  13  489 
Achat  de  pulpes  déshydratées  (kg)  28  447  27  477  23  487 
Le  prix des  concentrés a  ensuite été majoré  de  2  ct au kg  jusqu'à 
au  maximum,  pour un prix du  lait constant.  Pour une  augmentation du 
prix des  concentrés  de  2  et de  4  cents au kilo,  le plan d'exploitation A 
paraît pouvoir être maintenu,  mais  le revenu baisse respectivement  de 
1 111  Fl  et  de  ~ 223  Fl  en raison de  l'augmentation du prix des  concentrés. -68-
A une augmentation du  prix des  concentrés  de  6 cents au kg correspond 
le plan d'exploitation B.  La production d'aliments grossiers par  UGB  aug-
mente  légèrement  aux dépens  des achats de  pulpes  déshydratées.  A une  aug-
mentation du  prix des  concentrés de  8  cents au kg correspond le plan d'ex-
ploitation c.  Dans  ce plan,  la quantité de  matière sèche  contenue  dans la 
ration ,journalière est  supérieure de  0,5 kg à  celle du  plan initial.  La  su-
perficie est  supérieure de  près  de  1  ha et le nombre  de vaches  légèrement 
inférieur.  La production accrue d'aliments grossiers se fait ici encore en-
tièrement  aux:  dépens  des achats de  pulpes  déshydratées. 
Le  tableau 22  fait apparaître qu'une  augmentation du  prix du  lait de 
2  ct au kg n'affecte guère  les plans d'exploitation. - 69-
Tableau  22:  Exploitation à  une  UTH  à  stabulation en logettes, auto-approvi-
sionnée  en aliments grossiers.  Incidence des variations de 
prix des  aliments  concentrés et  du  lait sur le plan d'exploita-
tion et sur le revenu de travail de  l'exploitant 
Prix du  concentré  ~A-brok) en florins ;2ar  lOOk~ 
35- 37- 39- 41- 43-
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de 43,50 Fl les loo kg  A  A  A  c  c 
Revenu  de  travail  23  782  22  671  21  559  20  612  19  602 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de  44,50 Fl les 100  kg  A  A  A  B  c 
Revenu  de  travail  25  751  24  640  23  528  22  449  21  558 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de  45,50 Fl les 100  kg  A  A  A  B  c 
Revenu  de  travail  27  720  26  609  25  497  24  415  23  512 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de  46,50 Fl les 100  kg  A  A  A  A  c 
Revenu  de  travail  29  689  28  578  27  466  26  354  25  465 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de  47,50 Fl les 100  kg  (7,4kg de  ms)  A  A  A  c 
Revenu  de  travail  31  609  30  547  29  436  28  324  27  420 
Lorsque  le prix du  concentré est  de  35  Fl  (comme  dans  la situation de  dé-
part)  et  que  le prix du lait est  inférieur de  2  cents au prix du lait sup-
posé  de 45,50  cen~au kg,  le plan d'exploitation A figurant  au tableau  21 
est maintenu.  C'est  seulement  lorsque le prix du lait passe  de 47,50 cents 
au kg que  le nombre  de  vaches laitières augmente  légèrement  et  que  la quan-
tité d'aliments grossiers produits par UGB  et par  jour diminue  pour tomber 
de  7,5  à  7,4  kg  de  matière sèche. 
A une  augmentation du  prix des  concentrés de  8 Fl  correspond le plan 
d'exploitation C pour tous les prix du lait pris en considération.  Ce 
n'est qu'avec un  décalage  dans  le temps  qu'on arrive au plan c.  Si le prix 
du lait augmente  de  2  cents au kg,  le plan C est valable dès  que  le prix 
des  concentrés  augmente  de  6  cents au kg,  alors que  le plan A est  maintenu 
lorsque le prix du lait augmente  de  un  à  deux  centset  que  le prix du  con-
centré augmente  de  6  cents au kg. - 70-
Il est facile d'expliquer cette différence d'incidence des augmentations 
de  prix des  concentrés;ces ~ières sont plus fortement  ressenties lorsque 
le prix du  lait diminue  que  lorsqu'il augmente.  L'effet de  l'augmentation 
de  prix des  concentrés est accentué par une  baisse et atténué par une  hausse 
du prix du  lait. 
En  oonclusion,  on  peut  dire qu'une hausse  ou  une baisse limitées de 
prix du lait  (environ 2  cents au kg)  n'a pratiquement  aucun effet  sur les 
plans d'exploitation.  Il en va de  même  pour une  augmentation relativement 
faible  du prix des  concentrés(plus  ou  moins  5 cents).  Une  augmentation 
plus forte  du prix des  concentrés  entraîne une  diminution des achats de  cet 
aliment  si la production d'aliments grossiers peut  être intensifiée par 
exemple  par un accroissement  de  la superficie en herbe. 
La baisse simultanée  du prix du  lait renforce l'effet de  l'augmenta-
tion du  prix des  concentrés.  A l'inverse, la hausse  du prix du  lait atté-
nue l'effet de  l'augmentation du  prix des  concentrés. 
Les  variations de  prix ont une  incidence relativement forte sur le re-
venu. 
b. Exploitation à  2 UTH,  à  stabulation en logettes. 
Le  tableau  23  présente le plan d'exploitation D,  c'est-à-dire le plan 
d'exploitation fondé  sur le prix de 45,50  Fl les 100 kg de  lait et  de  35  Fl 
les 100  kg de  concentrés  "A-brok",  initialement admis. - 71-
Tableau  23  Résultats  des  exploitations à  2 UTH  à  stabulation en loget-
tes,  auto-approvisionnées en aliments grossiers et produisant 
4 500 kg de  lait par vache,  vendu à  45,50  tfll  les 100 kg 
Plan d'exploitation D 
Prix des  concentrés  suivant  la situation de  départ 
Quantité  optimale  (kg)  de  ms  d'aliments grossiers 
Superficie  en ha 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches  laitières 
Charge  d'UGB  à  l'ha 
Nombre  de  kg deN à  l'ha 
Superficie fauchée  (%) 
Nombre  d'heures  de  travail de  l'exploitant 
Revenu  de  travail de  l'exploitant 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  (kg) 
Achat  de  concentrés  "B-brok"  (kg) 








2  395 
57  711 
11  520 
61  019 
93  808 
Lorsque  le prix du  lait reste constant  et  que  le prix des  concentrés 
augmente  de  8  Fl au maximum  par  lOO  kg,  le plan d'exploitation D est main-
tenu mais  le revenu de  travail de  l'exploitant baisse de  3  327  ~1 lorsque 
le prix des  concentrés  augmente  de  2  Fl  (voir annexe XII). 
L'augmentation du  prix des  concentrés n'a donc  entraîné,  dans  l'ex-
ploitation à  2 UTH,  aucune  augmentation  de  la production fourragère,  comme 
c'était le cas  dans  l'exploitation à  1  UTH,  la raison en est  que  le fac-
teur travail pose  un  problème particulièrement  grave  en période de récolte 
du  fourrage. - 72-
Aussi  n'y-~t-il pas lieu de  s'étonner si ni l'augmentation ni la di-
minution du  prix du  lait n'ont d'effet sur le plan d'exploitation,  même  si 
l'effet d'une  diminution du  prix du  lait est renforcé par une  augmentation 
du  prix des  concentrés.  Le  tableau 24  fait apparaître  que  dans  toutes  les 
situations examinées  le plan d'exploitation D est maintenu.  Seul  le revenu 
de  travail de  l'exploitant est très sensible aux variations des  relations 
de  prix. 
Tableau  24:  Exploitation à  2  UTH  à  stabulation en logettes,  auto-appro-
visionnée  en aliments grossiers.  Incidence  des variations 
de  prix des aliments  concentrés  et  du  lait sur le plan d'ex-
ploitation et  sur le revenu de  travail de  l'exploitant 
Prix du  concentré  (A-brok2  en Fl.  12ar  lOO  kg 
35- 37- 39- 41- 43-
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de  43,50  Fl. les  lOO  kg  D  D  D  D  D 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  49  071  45  744  42  417  39  090  35  763 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de  44,50  Fl. les  lOO  kg  D  D  D  D  D 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  53  391  50  064  46  737  43  410  40  083 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de  43,50 Fl. les  lOO  kg  D  D  D  D  D 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  57  711  54  384  51  057  47  730  44  403 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de  46,50  Fl. les  lOO  kg  .- D  D  D  D  D 
Pfven~ de  travail de  l'exploitant  62  031  58  704  55  377  52  050  48  723 
an  'exploitation pour un prix du 
lait de  47,50 Fl. les  lOO  kg  D  D  D  D  D 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  66  350  63  023  59  696  56  369  53  042 
§ 3.  Plans  d'exploitation en cas  d'auto-approvisionnement  en fourrages 
grossiers,  complété par des achats 
a. Exploitation à  une  UTH  à  stabulation en logettes. 
Le  tableau  25  indique  les plans d'exploitation lorsque le ren-
dement  est  de  4 500  kg de  lait vendu 45,50 Fl.  les  lOO  kg et  que  les prix 
des  concentrés varient  (voir aussi  l'annexe XIII). - 73-
Tableau 25:  Résultat  des  exploitations à  1 UTH,  à  stabulation en logettes, 
complétant  leur approvisionnement  en aliments grossiers par des 
achats,  pour un rendement  de  4  500 kg de  lait vendu 45,  50 Fl 
les  lOO  kg 
Plan d'expl.  Plan d'expl.  Plan d'expl.  Plan d'expl. 
E;  prix des  F  ;prix des  G;  prix des  H;prix des 
concentrés  concentrés +  concentrés  +  concentrés + 
suivant  la si- 2 Fl./100 kg  4  Fl./100 kg  8  Fl./100 kg 
tuation de  dé-
part 
Quantité  optimale  (kg)  de 
ms  d'aliments grossiers  9,-- 9,4  9,5  9  ,5 
Superficie en ha  20,47  21,08  21,34  21,45 
Nombre  d'UGB  56,-- 55,58  55,42  55,34 
Nombre  de  vaches  laitières  44,80  44,46  44,34  44,27 
Charge  d'UGB  à  l'ha  2,74  2,64  2,60  2,58 
Nombre  de  Kg  de  N à  l'ha  300  300  300  300 
Superficie fauchée  98  105  108  109 
Nombre  d'heures  de  travail 
de  l'exploitant  2  712  2  716  2  722  2  726 
Revenu  de  travail de  l'ex-
ploitant  28  733  28  026  27  347  25  912 
Achat  de  concentrés 
"A-brok"  (kg)  5  374  5  336  5  320  5  312 
Achat  de  concentrés 
"B-brok"  (kg)  27  291  25  285  24  485  24  249 
Achat  de  pulpes déshydra-
tées  (kg)  8  015  1  316  1  026  6  894 
Achat  d'aliments grossiers 
(unités-amidon)  21  821  19 981  19 195  18 751 
Achat  d'aliments grossiers 
en kg de  ms  par  UGB  et par 
jour  3,44  3,18  3,06  3,-- 74-
Le  plan E  est basé sur la situation initiale.  Le  prix du lait et le 
prix des aliments grossiers achetés ne variant pas,  le prix des  concentrés 
est majoré  successivement  de  2, 4,  6 et 8  cents par kg.  Nous  constatons 
alors que  la superficie en herbe  augmente  progressivement  et que  le nombre 
de  vaches  laitières diminue  légèrement.  La  quantité d'aliments grossiers 
dans la ration augmente  pour atteindre rapidement  le maximum  de  9,5 kg 
de  matière  sèche  (à partir d'une augmentation du  prix des  concentrés de 
4  cents par kg).  Les  achats d'aliments grossiers diminuent  lorsque le 
prix des  concentrés augmente.  A première vue,  ceci paraît surprenant, 
mais il ne  faut  pas  oublier que  la teneur  en protéines de  l'aliment gros-
sier acheté  (ensilage de  mars)  est faible.  L'aliment grossier  acheté 
doit  donc  être complété par des  concentrés  de  plus  en plus  chers.  Bien 
que  le prix des  aliments grossiers n'augmente  pas  pour autant,  la néces-
sité de  les  combiner avec des  concentrés riches  en protéines les rends 
moins  intéressants.  Les  aliments grossiers achetés  sont donc  en partie 
remplacés  dans  la ration par les aliments grossiers de  la ferme  (foin et 
ensilage d'herbe plus riches en protéines que  l'ensilage de  mars. 
Le  revenu de  travail de  l'exploitant tombe  de  28  733  à  25  912  Fl,  soit 
une  diminution de  2 821  Fl,  sous l'effet de  l'augmentation de  8 Fl.  du prix 
des  concentrés par 100 kg. 
Le  tableau  26  donne  les plans d'exploitation ainsi que  le revenu de 
travail lorsque le prix du  lait varie parallèlement  à  l'augmentation du 
prix des  concentrés. - 75-
Tableau 26:  Exploitation à  1 UTH,  à  stabulation en logettes,  complétant 
leur approvisionnement  en aliments grossiers par des achats. 
Incidence des variations des prix des  concentrés et  du  lait 
sur le plan d'exploitation et sur le revenu de travail de 
l'exploitant 
Prix du  concentré  ~A-brok~ en Fl. les lOO  kg 
35,- 37,- 39,- 41,- 43,-
Plan d'exploitation pour un prix 
du  lait de  43,50 Fl. les 100  kg  F  G  G  G  H 
Revenu  de  travail  24  785  24  094  23  357  22  620  21  934 
Plan d'exploitation pour un prix 
du lait de  44,50 Fl. les 100  kg  E  G  G  G  H 
Revenu  de  travail  26  717  26  078  25  352  24  615  23  919 
Plan d'exploitation pour un prix 
du lait de  45,50 Fl. les 100  kg  E  F  G  G  H 
Revenu  de  travail  28  733  28  026  27  347  26  610  25  912 
Plan d'exploitation pour un prix 
du lait de  46,50 Fl. les 100  kg  E  F  G  G  G 
Revenu  de  travail  30  750  30  027  29  342  28  605  27  869 
Plan d'exploitation pour un prix 
du lait de 47,50 Fl. les loo kg  E  F  G  G  G 
Revenu  de travail  32  765  32  027  31  338  30  601  29  865 
Comme  dans  le cas  de  l'exploitation à  1 UTH  autoapprovisionnée  en aliments 
grossiers,  nous voyons  au tableau  26  qu'une  diminution du prix du  lait a  le 
même  effet qu'une augmentation du prix des  concentrés,  c'est-à-dire qu'elle 
entraîne une  diminution de  la quantité d'aliments achetés et une  augmenta-
tion de  la quantité produite par l'exploitation.  L'augmentation simultanée 
du  prix du  lait et  du  prix des  concentrés a  tendance  à  atténuer cet  effet  ; 
à  l'inverse, une  augmentation du  prix du  concentré concomitante  à  une  dimi-
nution du prix du lait l'accentue. 
La  superficie en herbe et le nombre  de  vaches laitières ne varient 
guère.  En  conclusion,  nous  pouvons  donc  dire que  les variations du  prix 
affectent  davantage le revenu  de  travail que  le plan d'exploitation.  Lors-
que  le plan d'exploitation change,  ce  changement  est  logique,  c'est-à-dire - 76-
que  la part  des  aliments grossiers,  dont  le prix devient plus avantageux, 
augmente  dans la ration alimentaire tandis  que  la part  des  aliments achetés, 
devenus  plus  coûteux,  diminue. 
b. Exploitation à  2 UTH  à  stabulation en logettes 
Le  tableau 27  présente le plan d'exploitation J  ~orrespondant à  la 
situation initiale pour le prix du lait de  45,50 Fl. les lOO  kg,  un prix des 
concentrés  "A-brok" de  35  FL.  les lOO  kg  et d'aliments grossiers de  35  Fl. 
les lOO  unités-amidon (voir aussi annexe XIV). 
Lorsque le prix du lait se maintient  et  que  le prix du  concentré aug-
mente  de  2  Fl.  ou  de  4 Fl. les  lOO  kg,  le plan K devient applicable.  Ce 
dernier ne diffère du plan J  que  par la ration fourragère,  l'effectif des 
vaches laitières et la superficie en herbe restant  semblables.  La quantité 
en matière sèche d'aliments grossiers comprise dans  la ration dont  une  par-
tie achetée  sous  forme  d'ensilage de  mars  augmente  légèrement.  Pour le 
reste on produit un peu plus de  foin et un peu moins  d'ensilage  ~'hePbe. 
En effet, le foin contient plus de  matière  sèche par unité-amidon que  l'en-
silage  d'herbe. 
Lorsque  le prix des  concentrés augmente  de  6  ou  8 Fl., c'est le plan 
L qui devient applicable,  plan où le foin remplace  encore  davantage l'ensi-
lage d'herbe,  tandis  que  les achats  de  pulpes  déshydratées  diminuent. - 77-
Tableau  27:  Résultats des  exploitations à  2 UTH,  complétant  leur  approv~son­
nement  en aliments grossiers par des  achats,  pour une  production 
de  4  500kg  de  lait vendu 45,50 Fl. les lOO  kg 
Quanti  té optimale  (kg)de  ms  d'aliments 
grossiers 
Superficie en ha 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches laitières 
Nombre  d'UGB  à  l'ha 
Nombre  de  Kg  de  N  à  l'ha 
Superficie fauchée  (pourcentage) 
Nombre  d'heures  de travail de  l'exploitant 
Revenu  de  travail de  l'exploitant 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  (kg) 
Achat  de  concentrés  "B-brok"  (kg) 
Achat  de  pulpes  déshydratées  (kg) 
Achat  d'aliments grossiers  (kg valeur-
amidon) 
Achat  d'aliments grossiers en  kg de  matiè-
re  sèche par UGB  et par  jour 
Plan d'exploit.J Plan d'expl.K  Plan d'expl. L 
prix des  concen- prix des  con- prix des  con-
trés correspon- centrés +  2 Fl.centrés + 6 Fl. 
dant  à  la situa- les  lOO  kg  les lOO  kg 
tion initiale 
8,8  9,-- 9,--
42,90  42,90  42,90 
120,-- 120,- 120,-
96,- 96,-- 96,-
2,80  2,80  2,80 
300  300  300 
91  91  91 
2  339  2  339  2  339 
61  489  59  641  56  013 
ll 519  11  519  11  519 
61  796  61  192  60  925 
18 486  18 486  18  079 
50 020  50 777  50  955 
3,68  3,74  3,75 
Comme  pour l'exploitation à  2 UTH  auto-approvisionnée  en aliments 
grossiers,  nous  voyons  que  dans  l'exploitation à  2 UTH  complétant  son 
approvisionnement  en aliments grossiers par des achats,  le nombre  de  va-
ches ne varie pas avec  le prix du  lait et  (ou)  des  concentrés.  Les ra-
tions fourragères ne  présentent  pas  de  différences sensibles lorsqu'une 
partie des aliments grossiers est achetée,  contrairement  à  ce qui  se passait 
en  cas  d'auto-approvisionnement. - 78-
En  période  de rr  Lte  du  fourrage  le facteur travail constitue aus-
si pour les plans J  à  L,  un problème  d'une acuité telle que  les variations 
de  prix n'ont aucune  influence sur les plans d'exploitation.  Par rapport 
aux plans  comprenant  l'auto-approvisionnement,  seules changent  les quanti-
tés de  pulpes déshydratées achetées.  En  effet, les aliments grossiers ache-
tés remplacent  les pulpes déshydratées.  Etant  donné  l'effet minime  des va-
riations de  prix des  concentrés sur les plans d'exploitation, il n'est pas 
particulièrement  étonnant  qu'une différence de  prix de  2 Fl. par 100 kg 
de  lait n'affecte en rien les plans d'exploitation.  Le  tableau 28  le 
montre  clairement.  Seul le revenu de  travail est affecté par les varia-
tions de  prix du lait. - 79-
Tableau 28:  Exploitation à  2 UTH  à  stabulation en logettes,  complétant 
son approvisionnement  en aliments grossiers par des achats. 
Incidence des variations de  prix des  concentrés et du  lait 
sur le plan d'exploitation et sur le revenu de  travail de 
l'exploitant 
Prix du  concentré  (A-brok)  en Fl. les 100  kg 
35,- 37,- 39,- 41,- 43,-
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de  43,50 Fl. les 100  kg  J  K  K  L  L 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  52  849  51  001  49  185  47  373  45  562 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de 44,50 Fl. les 100  kg  J  K  K  L  L 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  57  169  55  321  53  505  51  693  49  882 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de  45,50 Fl. les  lOO  kg  J  K  K  L  L 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  61  489  59  641  57  825  56  013  54  202 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de 46,50 Fl. les 100  kg  J  K  K  L  L 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  65  809  63  961  62  145  60  333  58  522 
Plan d'exploitation pour un prix du 
lait de 47,50 Fl. les 100  kg  J  K  K  L  L 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  70  128  68  280  66  464  64  652  62  841 
§ 4•  Plans d'exploitation en cas  de production laitière hors  surface 
Uhe  augmentation du  prix des  concentrés  de  8  Fl. au maximlun  par loo kg 
et  (ou)  des variations de  prix du  lait de  2 Fl. au maximum  par 100  kg n'ont 
pas d'influence sur les plans des  exploitations hors surface.  Les  plans 
d'exploitation visés au paragraphe  2  du  chapitre VIII  sont  maintenus malgré 
le changement  des prix du  lait et  des  concentrés.  Ceci vaut aussi bien 
pour les exploitations à  une  UTH  qu'à deux UTH.  Le  prix des aliments gros-
si~ ~  r~é fixé  à  35  Fl. les  lOO  unités-amidon.  Le  changement  des rela-
tions de prix n'affecte que  le revenu  de  travail. 
Le  tableau 19  donne  l'évolution du  revenu  de  travail dans  les exploi-
tations hors  surface  à  une  UTH  et  à  deux UTH  en fonction des variations  de 
prix du lait et  des  concentrés. Exploitations 
Exploitations 
- 80-
Tableau 29:  Revenu  de  travail dans  les exploitations hors  surface  à  une  et 
à  deux UTH,  pour divers prix du  lait et  des  concentrés 
Prix des  concentrés  (A-brokl  en Fl. Ear  lOOkg 
35,- 37,- 39,- 41,- 43,-
à  l  UTH:43,50  Fl./100 kg de  lait  7  704  5  454  3  204  954  .;  .l 297 
44,50 Fl./  "  "  "  10 719  8  469  6  219  3  969  l  718 
45,50 Fl.j  "  "  "  13  734  ll 484  9  234  6  984  4  733 
46,50 Fl.j  "  "  "  16  749  14  499  12  249  9  999  7  748 
47,50 Fl./ 
tl  "  "  19 764  17  514  15  264  13 014  10 763 
à  2 UTH:43,50  Fl./100 kg de  lait l4  754  9  918  5  082  245  ./.4 591 
44,50 Fl.j 
tl  "  "  21  234  16  398  ll 562  6  725  l  889 
45.,50 Fl./  "  "  "  27  714  22  878  18  042 13  205  8  369 
46,50 Fl./ 
Il  " 
tl  .34  194  29  358  24  522 19685  l4 849 
47,50 Fl./  "  " 
n  40  674  35  838  31  002 26165  21  329 
Il ressort  de  ce tableau que  le revenu  de  travail dans  les exploita-
tions hors surface est très  sensible aux variations de  prix à  cause du 
nombre  élevé de  vaches  à  soigner par  UTH  et  de  la quantité  importante de 
fourrages  achetés.  Dans  les exploitations à  2 UTH  le phénomène  est naturel-
lement  plus net  que  dans  les exploitations à  l  UTH • 
• /. Perte - 81-
ANNEXE  I 
Produits de  base  disponibles pour la fabrication de  la farine A pour bovins 
Proudits  de  base  Valeur fourragère  Prix de  gros  (frais de  mouture  corn-
pour  100 kg de  pris)  pour  lOO  kg de  produit 
produit 
VA  MAD  MAT  MG  1960  1963  1966  1969  1972 
Mats  80,0  6,8  9,0  4,3  24,40  27,10  32,40  35,60  36,50 
Sorgho  73,5  5,2  9,8  3,1  23,00  26,40  31,60  34,40  36,30 
Blé  73,4  9,8 12,0  1,9  24,50  28,30  32,10  31,10  34,10 
Orge  69,2  8,1 11,1  2,0  27,10  28,30  32,40  32,40  35,50 
Avoine  60,7  8,3 10,6  4,7  26,00  26,60  31,20  29,90  33,60 
Seigle  71,8  6,9  9,8  1,5  22,30  25,70  31,30  31,60  34,20 
Pois  69,1  19,1 22,2  1,3  28,50  31,80  32,20  30,60  36,70 
Féveroles  67,3  21,4 25,2  1,1  27,40  31,20  31,60  29,40  33,90 
Graines  de  lin  108,0  19,3 22,7  35,3  .  .  44,50  52,60  46,00 
Grîin~r1 de  lin  - oaJ.  es- 66,2  29,1 33,8  6,5  35,60  38,00  44,20  37,40  44,90 
Graines  de  lin  57,1  29,1 33,8  1,9  32,20  34,80  41,30  34,70  37,00  -brisures-
Arachide  -écailles-.  73,8  46,5 51,1  6,8  38,20  40,00  41,00  37,80  . 
Arachide -brisures- 68,9  50,4 54,8  1,3  33,60  37,60  38,80  36,30  . 
Graines  de 
-écailles-
coton  60,3  35,4 42,1  6,0  32,20  35,50  36,20  .  . 
Gtatne-s  de  coton  52,7  34,7 41,3  1,7  28,70  31,40  32,40  29,70  32,20  - r~sures-
G::ç:aines  de 
-ecailles-
coco  75,1  16,7 20,9  8,1  34,20  35,70  35,60  31,70  32,40 
Graines  de  niger 
-écailles-
60,8  25,8 29,7  9,0  27,60  27,50  31,60  27,70  29,00 
G~ainÎ~ de  navette  63,3  28,6 34,5  8,7 
-eca~  es-
23,90  26,70  28,00  25,40  32,70 
~b~Ï~e~~ navette  52,1  30,6 36,9  1,7  25,00  27,30  25,80  24,00  29,60 
Graines  de  sésame 
-écailles-
68,5  41,9 46,0  8,0  35,80  39,40  43,20  36,40  40,10 
Soja  84,3  32,9 36,6  16,3  .  .  .  40,40  47,00 
Soja -brisures- 70,5  45,8 50,3  1,0  30,60  38,00  41,60  36,40  43,20 
Graines  de  tournesol 
-écailles-
54,0  30,5 36,0  8,2  33,70  36,90  36,00  30,70  . 
Graines  de  tournesol 
-brisures-
41,6  30,2 35,5  2,5  29,60  34,50  32,00  29,80  33,50 
Issues  48,2  12,3 15,6  4,4  21,30  21,10  25,00  22,30  27,50 
Sucre  75,0  1,43 1,67  0,2  .  .  .  33,20  . 
Farine  de  tapioca 
(racines moulues)  71,8  1,6  2,2  0,7  .  .  .  23,60  27,00 
Pulpes  62,8  5,1  8,6  0,9  22,40  24,10  26,20  23,70  25,10 
Farine  de  luzerne  38,0  11,7 16,8  2,2  27,10  25,50  25,30  20,80  21,70 
Mélasse  42,2  2,1  3,2  .  10,90  16,20  11,50  12,80  13,10 - 82-
ANNEXE  I  (suite) 
Produits de  b~se disponibles  pour la ~abrication de  la farine A pour bovins 
Produits  de  base  Valeur fourragère  Prix de  gros (frais de  mouture  y 
pour  lOO  kg  de  pro- compris)  pour 100 kg de  produits 
duit 
VA  MAD  ~T  MG  1960  1963  1966  1969  1972 
Lait  écrémé  en poudre  68,6  32,5  34,6  0,8  89,70  102,30  120,50  114,50  135,60 
Farine de  plumes  70,8  75,2  87,4  4,8  .  .  56,50  49,60  51,30 
M:l~gt5ge%~rotéines ani- 53,2  51,6  59,3  5,7  38,90  42,50  49,10  44,40  52,80 
Mélang{  de%~rotéines ani- 56,1  59,8  65,5  5,3  42,60  47,60  55,10  49,70  59,20 
males  65  o 
61,8  57,4  66,8  7,1  42,20  53,00  68,80  69,30  82,50  Farine  de  poisson P 
Graisse  d'équarrissage  230,0  - - ~00,0  .  .  64,30  63,80  61,30 
Gluten de  mats  fourrager  70,3  21,2  24,7  4,5  26,80  28,50  31,60  28,80  31,30 
Semoule  de  blé  59,7  13,7  16,3  4,4  22,60  23,50  27,90  23,90  29,20 
Minéraux  - - - - 16,30  15,00  16,00  16,00  17,00 
Sel  - - - - 5,50  5,50  5,50  5,50  5,50 - 83-
ANNEXE  II 
Normes  applicables à  la formule  de  la farine-bovin A 
VA  (valeur-amidon) 
MG  (matière grasse) 






Pois + féveroles 
Graines  de  coco -écailles-
Soja 
Sucre 
FRrine  de  manioc 
Pulpe 





Graines  de  lin -écailles et brisures-
TourlJ.esol  -écailles et brisures-
Graines  de  coton -écailles et brisures-
Geaines  de  navette  -écailles et  brisures-
Maïs  +  gluten de  maïs  fourrager 
Gluten de  mats  fourrager 
Blé +  issues  de  blé +  semoule  de  blé 
Sons  de  blé +  semoule  de  blé 
Arachide -écailles et nrisures-




































ANNEXE  III 
Exploitation à  une  U~rl à  stabulation entravée,  pour une  fonction de  4 500  kg de  lait 
par vache 
~~~!efe  s~:Q.e d'  alinients gros.-'t.rers  1n.  max.  op  • 
~re~d~~~o~~ rriatièr.e  s~ohe d'.a:li 
Il'!e:qts  ~ossl~~rs par UGB  et _par  _J~ur  5,- 9,5  9,4  7, 7  9,5  ::),5 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  ~kg  4 200  21 700  21469  7154  15 947  5124 
Achat  de  concentrés  "B-brokn  kg  23180  231  15470  5753  17630 
Achat  de  pulpes  déshydratées  kg  32 751  10 840  10 820  20 208  7 000  4 761 
Achat  d'aliments g:rossieœ(Jg"val.amidon  4137  11049 
Achat  d'aliments grossiers  en kg d 
matière  sèche  par UGB  et par  jour 
Superficie en ha 
Nombre  d 'UGB 
Nombre  de  vaehes laitières 
Charge  d'UGB  à  l'ha 
Nombre  de  kg de  N à  l'ha 
Superficie fauchée  (pourcentage) 
Nombre  d'heures de tr:avail œ  l'ecplaitarrt 
Produits  : 
!:ait, vente d'animaux,  accroissement 
naturel du  cheptel 
Char~es : 
EnFêais 
In érêts sur le cheptel vif 
Frais de ~rirB.Ue  ,aSS)C:i.aQ.Ql d!élsvage etc. 
Frais aénéraux et épandages 
Achat  'aliments 
Frais d'élevage  du  jeune bétail 
Coût  du travail à  façon 
Charge  foncière 
Frais  immobiliers 
Frais de  matériel 
Vaoher  de  remplacement 
Main-d'oeuvre  salariée 
Charges totales 
Résultats financiers 
Revenu  de  travail de  1'  exploitant 
Revenu  de  travail par exploitation 









































































































































ANNEXE  IV 
Exploitation à  une  UTH  à  stabulation entravée,  pour une  production de  5  200 kg 
de  lait par vache 
App{ovisio~ement en ali- Achat  d'aliments  ~oss1ers 
men  s  grossl.ers  à  35  ct  l'unité-amidon 
jeune  béta1I  él~vê  j~e  bétail éaevé  dans  dans  dans  par des 
1' exol.l'  e:xnl 1 erol.  tiers  l'eXp~.  P~ie~~ 
Matière  sèche d'aliments  ~o~siers  min.  max.  opt.  opt.  opt.  opt.  ~s  la,r~ti8~·!Qmbrt de  §  ~e ma- re seo  e  a  1men  s  gro s1ers 
par UGB  et par  jour  5,- 9,- 9,- 7,7  9,- 9,-
Achat  de  concentrés  "A-brok"~kgl  10150  10 544  10 554  12 383  10150  12 383 
Achat  de  concentrés  "B-brok" kg  27 077  17 096  17 096  21671  17912  22436 
Achat  de  pulpes déshydratées kg  35445  19 750  19 750  24 066  17 580  11649 
Achat  d~al~ents grossiers  (kg va- - - - - 1180  8 588 
\~~~~~~nts  ~osffQ§rs en ~  - - - - 0,24  1,74  e  ma  leie secne  ar  et par  6UJ ~  15,64  uper  10  e  en  a  19,42  19,42  18,07  19,42  17,90 
Nombre  d 'UGB  43,75  43,75  43,75  43,75  43,75  43,75 
Nombre  de  vaches laitières  35,- 35,- 35,- 42,7  35,- 42,7 
Charge  d'UGB  à  l'ha  2,80  2,25  2,25  2,42  2,25  2,44 
Nombre  de  kg deN à  l'ha  300  300  300  300  300  300 
Superficie fauchée  (pourcentage)  93  133  133  120  134  119 
Nombre  d'heures  de  f~avail %e  2589  2 733  2 733  2 837  2736  2 834 
exp  oi ant 
Produits  : 
tait, vente  d'animauxè accroisse-
101360101 360  101360  122 329  101360  122 329  ment  naturel du  chept  1 
Chars:es  : 
Enfiais  4700  6387  6387  5 767  6397  5 697 
In érêts sur le cheptel vif  5838  5 838  5 838  7418  5 840  7 418 
~ils de  vétérinaire, association  2975  2 975  2 975  3415  2975  3415 
ev~e e  c ••  4324  4 746  4 746  4614  4676  4 528  al.S a  néraux et  épandages 
Achat  aliments  25538  17 512  17 512  19 588  17467  19 339 
Frais  d'élev~e du  jeune bétail  - - - 15 536  - 15 536 
Coût  du  trava1l  à  façon  3 618  4 820  4 820  4384  4 841  4349 
Charge  foncière  7820  9 710  9 710  9 035  9710  8 947 
Frais immobiliers  5193  5193  5193  5193  5193  5193 
Frais de  matériel  10 890  11040  11040  10 987  11040  10 987 
Vacher  de  remplacement  2000  2 000  2 000  2 000  2000  2 000 
Main-d'oeuvre salariée  - - - - - -
--
Charges  totales  :  72896  70221  70221  87 937  70139  87 409 
Résultats financiers .  . 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  28464  31139  31139  34 392  31221  34 920 
Revenu  de  travailpar exploitation  28464  31139  31139  34 392  31221  34 920 
Revenu  de  travail par UTH  28464  31139  31139  34392  31221  34 920 -86-
ANNEXE  V 
Exploitation à  uue  UTH  à  stabulation en logettes,  pour une  production de 
4  500  kg de  lait par vache 
Matière  sèche d'aliments grossiers dans 
t
l~,ratiQn fourragère.  Nomore  de  kg de  ma-
1ere seche par UGB  et par  jour 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  (kg) 
Achat  de  concentrés  "B-brok"  (kg) 
Achat  d'aliments grossiers  (~i!~fi'ur 
Achat  d'aliments grossiers en kg de  ma-
tière sèche par UGB  et par  jour 
Superficie en ha 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches  laitières 
Charge  d'UGB  à  l'ha 
Nombre  de  Kg  de  N à  l'ha 
Superficie fauchée  (pourc~tage~ 
Nombre  d'heures  de  travail de  1  explo~ 
Produits  : 
Lâit, vente  d'animaux,  accroissement na-
turel du  cheptel 
Charges  : 
Engrais 
Intérêts sur le cheptel vif 
Frais de  vétérinaire,association d'éleva-
Fr  ·  é  #  t  é  .  g~ e-c c • • •  a1s g  neraux  e  panaages 
Achat  d'aliments 
Frais  d'élev~e du  jeune bétail 
Coût  du  trava1l  à  façon 
Charge  foncière 
Frais  immobiliers 
Frais de  matériel 
Vacher  de  remplacement 
Coût  de  la main-d'oeuvre salariée 
Charges totales  : 
Résultats financiers 
Revenu  de  travail de  l'exploitant 
Revenu  de  travail par exploitation 
Revenu  de  travail par UTH 




























































7 671  7143 
7130  7299 
3 633  3 720 
5420  5129 
17 572  20327 
5 899  5436 
11635  11221 
11748  12 034 
10 795  10 762 













83 503  85 071  106 511 
26 671  27 720  30 788 
26 671  27 720  30 788 
26 671  27 720  30 788 
Achat  d 
opt.  opt. 
9,- 8,8 
5374  5376 
27 291  27 610 
21821  19 983 
3,44  3,15 
20,47  20,50 
56,- 56,-
44,8  54,6 
2,74  2,73 
300  300 
98  98 
2712  2760 






















86712  107184 
28 733  31957 
28 733'  31957 
28 733  31957 - 87-
ANNEXE  VI 
Exploitation à  une UTH  à  stabulation en  logettes,  pour une production de 5  200 kg 
de lait par vahbe 
Auto  -approvisionnement  en  Achat.d'altmeute 
Aliments grossiers  gross1ers  a  j'ct 
l'unité-amidon 
dans  J  â!&~ bêllil  êltXr7"r~os--d-e-s--+-,J,...-eune  bétail élevê 
l'expl l'expl l'expl  tiers  1~~1. P~i~~= 
Mat1ere  sec.t_le  d't\l1ments grossiers 
dans la ration. Nombre  de  Kg  de ma- min. 
tière sèche par UGB  et par  JOur 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  ~J.cg~  5,-
Achat  de  concentrés  "B-brok"  kg  13 000 
Achat  de  pulpes  déshydratées  kg  34686 
.chat  d!ali~ents grossiers  (kg va- 45474 
ig~t~taÎÏ~ents grossiers en kg de  -
matière  sèche par UGB  et par  jour 
Superficie en ha 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches  laitières 
Charge  d'UGB  à  l'ha 
Nombre  de  ~  deN à  l'ha 
Superficie  ~auchée (pourcentage) 





















opt.  opt. 
6,4  5,6 
12 B64  15 B40 
30 078  34196 















Relettes  : 
LiTt' accroissement naturel du  chep-1.29 841  125 136  128 462  156 535  te  ,  vente  d'animaux 
Charges  : 
Engrais 
Intér~ts sur le cheptel-vif 
i!
ais de vétérinaire, association 
élevage etc  •• 
a1s  g!néraux et épandages 
Achat  d'aliments 
Frais  d'élev~e du  jeune bétail 
Coût  m1  trava1l à  fa9on 
Charge  foncière 
Frais immobiliers 
Frais de matériel 











































Charges totales  :  94 521  89 492  92 443  115 399 
R•eultats  financiers  : 
Revenu  de travail de  l'exploitant  35320 
Revenu  de travail par  exploitation  135 320 




36 019  41136 
36 019  41136 
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ANNEXE  VII 
Exploitation à  deux  UTH  à  stabulation entravée,  pour une  production de 
4  500  kg de  lait par vache 
Auto-approvisionnement  en  Açhat  ~·~5im~nf'~-
~liments grossiers de  la ferme  s1ers  c  1-
té-amidon 
Jeune bétail élevé  p--eune  béta11 éleva 
dans  dans  dans  par des  dans  par des 
l'expl.l'expl.l'expl.  tiers  l'expl.  tiers 
Matière sèche d'aliments  ~ossiers  min.  max.  opt.  opt.  opt.  opt.  dans la ration.  Nombre  de  g  de  ma-
tière sèche d'aliments grossiers 
5,0  9,5  7,2  6,4  9,5  par UG:B  et par  jour  9,2 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  ~kg~  8400  43400  8400  10248  8400  8400 
Achat  de  concentrés  "B-brok"  kg  46359  - 35711  40232  36 898  39165 
Achat  de  pulpes  déshydratées  kg  65372  31024  46557  50753  10300  10550 
fchat  d!âl~ents grossiers  (kg va- - - - - 26 588  27691 
eur-am1  on 
Achat  d'aliments  ~ossiers en kg  dE  - - - - 2,67  2,80  matièr~  ~èche E:r  GB  et par  jour 
Superf1c1e  en  31,28  36,04  36,05  34,33  34,93  34,33 
Nombre  d'UGB  87,50  87,50  87,50  87,50  87,50  87,50 
N'ombre  de  vaches laitières  70,- 70,- 70,- 85,4  70,- 85,4 
Charge  d'UGB  à  l'ha  2,80  2,43  2,43  2,55  2,51  2,55 
Nombre  de  Kg  de  N'à l'ha  300  300  300  300  300  300 
Superficie fauchée  {po~centage)  93  149  118  107  117  107 
Nombre  d'heures  de  travail de  1982  2 221  2129  2285  2100  2282 
l'e:;ploitant 
Produits  : 
Lâit, vente  d'animaux,  accroisse-
ment  naturel du  cheptel  180425  180425180425  217 472  180425  217 472 
Chars:es  : 
~ais  9421  11964  11469  10655  11029  10649 
rêts sur le cheptel vif  11676  11676  11676  14837  11676  14837 
Frais de  vétérinaireAt~iation  5950  5 950  5 950  6 829  5 950  6829 
~  .  f  ,  t  é  en s  etc  6554  7 740  7 047  6894  6 936  6945 
~1~ â n~~auxte  pan  es  42469  32435  33435  33699  32561  31539  a  a  1men  s 
Frais d'élev:fi du  jeune bétail  - - - 31073  - 31073 
Coût  du  trava 1  à  fagon  1564  1802  1803  1717  1747  1717 
Charge  foncière  15 641  18 017  18 027  17167  17466  17167 
Frais immobiliers  9266  9266  9266  9266  9266  9266 
Frais de  matériel  18323  18 513  18514  18445  18469  18445 
Vacher  de  remplacement  - - - - - -
Main-d'oeuvre salariée  20215  20 765  20495  20531  20495  20531 
------
Charges totales  :  141059  138128137 397  171113  135 595  168998 
Résultats financiers  : 
Revenu  de  travail de  1'  exp loi  tant  39366  42297  43028  46359  44 830  48474 
Revenu  de  travail par exploitation  59581  63062  63523  66890  65 325  69005 
Revenu  de  travail par UTH  29791  31531  31762  33445  32663  34503 - 89-
.A.N.NEXE  VIII 
Exploitation à  deux UTH  à  stabulation entravêe,  pour une  production de 
5 200  kg de  lait par vache 
Matière  sèche d'aliments grossiers àms 
la ration. Nombre  de  Kg  de  matière sè-
che  d'aliments grossiers par  UGB  et 
par  .iour 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  1kgl 
Achat  de  concentrés  "B-brok"  kg 
Achat  dy  pulpe~  déshyd:raté~P..  ~~ 
Achat  d  aliments grossl.erS\Kg am  a~-
Achat  d'aliments grossiers en kg de  ma 
tière sèche par UGB  et par  jour 
Superficie en ha 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches  laitières 
Charge  d'UGB  à  l'ha 
Nombre  de  Kg  deN à  l'ha 
Superficie fauchée  (pourcent~) 
Nombre  d'heures de  travail de  l~exploi 
tant 
Produits  : 
Lâtl.:ç_t  yente  d'a.niiDau:x:,  accroissement  na ure  du cheptel 
Charges  : 
~ais 
Intérêts  s~#l~ cheptel vif 
Fral.s  de  Véterl.naire,assocJ.ation d'éle  vage etc  ••• 
Frais généraux et  épandages 
Achat  d'aliments 
Frais d'élevage  du  jeune bétail 
Coût  du  travail à  façon 
Charge  foncière 
Frais immobiliers 
Frais de  matériel 
Vacher  de  remplacement 
Main-d'oeuvre salariée 
Charges totales  : 
Résultats financiers  : 
Revenu  de  travail de  l'exploitant 
Revenu  de  travail par exploitation 
Revenu  de  travail par UTH 
Auto-approvisionnement  en 
aliments grossiers 
Achat  d'aliments 
grossiers à  35  c1 
l'unité-amidon 
i----r-:  Je-==un=-e-~bétr-4a~l.!'"".  -!-.,..--,é.-~lr-,e=v=e.-----~.oJ-eun- _e;;.::.,.,:bétirr  __,e,_.ll-~e-v1  ..... 




























































11860  11469 
11676  11676 
5 950  5 950 
7 602  ..  7 046 




























































































ANNEXE  IX 
Exploitation à  deux UTH  à  stabula~ion en logettes,  pour une  production de 
4 500  kg de  lait par vache 
Auto-approvisionnement  en  Acha,.t  d'al~ 
ffos-siers  a  35~c  aliments grossiers  unité-amidon 
Jeune bétail .élevé  Jeune1bé1ail 
1  ~1.19:~1.1  ~:~1. Pfie~:e  ~se  ev  P.ff~œs  1xnl.  ers 
Matière sèche d'aliments grossiers dans  min.  max.  opt.  opt.  opt.  opt.  la ration. Nombre  de  Kg  de  matière sèche 
d'aliments grossiers par UGB  et par  jour  5,0  9,5  5,4  5,4  8,8  8,5 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  ~)cg~  11508  52124  11520  13 680  11519  13 680 
Achat  de  concentrés  "B-brok"  kg  63 556  - 61019  60 069  61796  60870 
Achat  de  rulpes déshydratée(  kg  91152  65557  93 808  86 399  18486  18379 
Achat  d'a iments grossiers  kg valaury  - - - - 50020  45105 
Ag~at  d~aliments ~ossiers en ~àe~a-
3,68  3,41  t1.ere  seche par Ui  B et par  jour  - - - -
Superficie en ha  42,88  41,79  42,90  41,78  42,90  41,78 
Nombre  d'UGB  119,9  105,1  120,- 116,9  120,- 116,9 
Nombre  de  vaChes  laitières  95,9  84,1  96,- 114,- 96,- 114,-
Charge  d~UGB à  l'ha  2,80  2,52  2,80  2,80  2,80  2,80 
Nombre  de  Kg  de  N  à  l'ha  300  300  300  300  300  300 
Superficie fauchée  (pourcentage)  93  152  101  101  91  91 
Nombre  d'heures de  travail de  l'eJPKriœnt  2349  2263  2395  2383  2339  2328 
Produits  : 
Lâ1.tAvente  d'animaux,accraissement 
rel  u  cheptel  na  tu- 247 298  216 673  247 425  290 485  247425  290485 
Char!es  : 
Engrais  12 885  13 838  12940  12 603  12 883  12545 
Intérêts sur le cheptel vif  16004  14 022  16 012  19 818  16012  19818 
Frais de  vétérinaire,associttion d'éle- 8155  7145  8160  9122  8160  9122 
Frais  ~énéraux et  ép~~e~ o •••  8 066  9 030  8192  8 041  8156  8 011 
Achat  'aliments  58631  41402  58458  52 658  54786  49356 
Frais  d'élev~e du  jeune bétail  - - - 41514  - 41514 
coût  du  traval.l à  façon  2144  2 090  2145  2 089  2145  2089 
Charge  foncière  21438  20 897  21449  20 892  21449  20892 
Frais immobiliers  23 980  21020  24 000  23 380  23 998  23380 
Frais de  matériel  17 763  17720  17764  17 719  17764  17719 
Vacher  de  remplacement  - - - - - -
Main-d'oeuvre salariée  20593  20765  20594  20618  20583  20612  --
Charges totales  :  189 659  167 929  189 714  228 454  185 936  225 058 
Résultats financiers  : 
Revenu  de  travail de  11 exp loi  tant  57639  48744  57711  62 031  61489  65427 
Revenu  de  travail par exploitation  78 232  69 509  78305  82 649  82072  86039 
Revenu  de  travail par U'.PH  39116  34 755  39153  41325  41036  43 020 - 91-
ANNEXE  X 
Exploitation à  2 UTH  à  stabulation en logettes,  pour une  production de 
5  200  kg de  lait par vache 
Auto-approvisionnement  en  Achat  d'aliments 
aliments grossiers  ffossiers  à  35  ct 
unité-amidon 
Jeune bétail élevé  •  Jeune bétail êlevé 
~s  ~s  ~s PS{.des  ~s  Pfi des  1  exol.l exnl.l exPl.  1ers  1  exnl.  1ers 
Matière  sèche  d'aliments grossiers &ns 
la ration. Nombre  de  kg de  matière sè- min.  max.  opt.  opt.  opt.  opt. 
che  4'aliments grossiers par UGB  et  5,- 9,- 5,4  5,4  9,0  8,95 
iar ~our 
cha  de  concentrés  "A-brok"  ~kgl  27 806  25 903  27 838  33 069  27 836  33 079 
Achat  de  concentrés  "B-brok"  kg  74 240  42486  71709  72743  73163  73 393 
Achat  de  Îulpes déshydratéef  kg  98536  90690  101196  95168  18 039  18 379 
Achat  d'a iments grossiers  kg valaur- - - - - 54824  51090 
ann  on 
Ac~at  d'aliments~ossiers en kg de  mat- - 4,04  3,86  tiere  ~èçhe par  B et par  jour  - - -
Superf1c1e  en ha  42,88  41,99  42,90  41,78  42,90  41,78 
Nombre  d'UGB  119,93  108,21  119,99  116,90  120,- 116,90 
Nombre  de  vaches laitières  95,94  86,57  96,- 114,03  96,- 114,03 
Charge  d'UGB  à  l'ha  2,80  2,60  2,80  2,80  2,80  2,80 
Nombre  de  Kg  de  N à  l'ha  300  300  300  300  300  300 
Superficie fauchée  (pourcentage)  93  147  101  101  91  91 
Nombre  d'heures  de  travail de  l'~iai:- 2348  2 320  2 394  2442  2399  2388 
Produi  t.s  :  t 
Lâit, vente  d'animaux,  accroissement 
naturel du  cheptel  277 857  250 699  277 999  326 798  277 999  326 798 
Chars:es  : 
Engrais  12 885  13 754  12 940  12604  12880  12 545 
Intérêts sur le cheptel vif  16004  14439  16 012  19 818  16012  19 818 
Frais de  vétérinaire,associttion d' éle·  8155  7 358  8160  9122  8160  9122 
.  ~  vm e  o •••  8 066  9 070  8192  8041  8 074  8 011 
~~1~ aynî~auxtet épan  es  70398  55 242  70228  66626  66254  62 863  c  a  a  1men  s 
Frais d'élevage  du  jeune bétail  - - - 41506  - 41506 
Coût  du travail à  façon  2144  2100  2145  2089  2145  2 089 
Charge  foncière  21438  20 996  21449  20892  21449  20 892 
Frais immobiliers  23 986  21642  23 998  23376  23998  23 376 
Frais de  matériel  17 763  17 727  17 764  17 719  17 764  17 719 
Vacher  de  remplacement  - - - - - -
Main-d'oeuvre salariée  20594  20765  20596  20618  20593  20612 
-- --- ---
Charges· totales  :  201433  183 093  201484  242411  197 329  238 553 
Résultats financiers  : 
Revenu  de  travail de  l'exploitant  76424  67 606  76 515  84 387  80670  88 245 
Revenu  de  travail par exploitation  97 018  88 371  97111  105 005  101263  108 857 
Revenu  de  travail par UTH  48 509  44185  48 555  52503  50631  54428 ANNEXE  XI 
Exploitation à  une  UTH  à  stabulation en logettes,  auto-approvisionnée  en aliments grossiers pour  une 
produotion de  4  500  kg de  lait par vache vendu  fi'~O Fl les 100 ! 
~FT~~~~e~s~oo~n~c~e~nut~r~êas~A·-~b~r~o~k~)~e~n~E~'i~p~a~r~IYP~~t~e--------------
35,- 37,- 39,- 41,- 43,-
Nombre  de  Kg  de  matière  sèche d'aliments 
grossiers par UGB  et par  jour 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  (kg) 
"  "  "  "B-brok"  (kg) 
"  "  pulpes déshydratées  (kg) 
"  d'aliments grossiers  (kg valeur-amidon) 
"  d' alimen.ts  gros.ai.ers  en kg .de  matière  sèche par  UGB  et par  JOur 
Superficie en ha 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches laitières 
Charge  d1UGB  à  l'ha 
Nombre  de  Kg deN à  l'ha 
Superficie fauchée  (%) 
Nombre  d'heures  de  travail de  l'exploitant 












Lait,vente d'animaux,accroissement naturel du  112791 
Charges  :  cheptel 
Engra1s 
Intérêts sur le cheptel vif 
Frais de vétérinaire,association d'élevage,etc  ••• 
Frais généraux et  épandage 
Achat  d'aliments 
Frais d'élevage  du  jeune b'tail 
Coût  du travail à  fagon 
Charge  foncière 
Frais immobiliers 
Frais de  matériel 
Vacher  de  remplacement 
Main-d'oeuvre salariée 
Charges totales  : 
Résultats financiers  : 
Revenu  de  travail de  l'exploitant 
Revenu  de  travail par exploitation 






















































































































23 512 ANNEJŒ  XII 
Exploitation à  deux UTH, 
roduction de 4 
Nombre  de  Kg  de  matière  sèche  d'aliments 
grossiers par UGB  et par  jour 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  (kg) 
"  "  "  "B-brok"  (kg) 
"  "  pulpes  déshydratées  (kg) 
"  d'aliments grossiers  (kg-valeur-amidon) 
~  d!aliments  ~ossiers en kg  de  matière 
seche  par UGB  et par  jour 
Superficie en ha 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches  laitières 
Charge  d'  UGB  à,  1 'ha 
Nombre  de  Kg  N à  l'ha 
Superficie fauchée  (pourcentage) 
Nombre  d'heures  de  travail de  l'exploitant 
Produits  : 
La1t,,  vente  d'animaux,  accroissement naturel 
du  cneptel 
Charges  : 
Engrais 
Intérêts sur le cheptel vif 
Frais  de  vétérinaire,association d'élevage,etc. 
Frais généraux et  épandage 
Achat  d'aliments 
Frais d'élevage  du  jeune bétail 
Coût  du  travail à  façon 
Charge  foncière 
Frais  immobiliers 
Frais  de  matériel 
Vacher  de  remplacement 
Main-d'oeuvre  salariée 
Charges totales  : 
Résultats financiers: 
Revenu  de  travail de  l'exploitant 
Revenu  de  travail par exploitation 





































































































































32499 ANNEXE  XIII 
Exploitation à  une  UTH,  à  stabulation en logettes,  complétant  son approvisionnement  en aliments grossiers par 
dP.s  a~hats à  35  cts l'unité-amidon,  pour une  production de  4 500  kg de  lait par vache,vendu 45,50  Fl  les  lOO  kg 
Prix des  concentrés  (A-brok)  en Fl par  lOO  kg 
Nombre  de  kg  de  matière  sèche  d'aliments 
grossiers par UGB  et par  jour 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  ~kg~ 
ft  "  "  "B-brok"  kg 
ft  "  pulpes  déshydratées  kg 
"  d'aliments grossiers(kg valeur-amidon) 
ft  d'al~nt~ grosaiers en kg de  matière  sèche 
Supe:cf~~e en fia  par  JOur 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches  laitières 
Charge  d'UGB  à  l'ha 
Nombre  de  Kg  de  N  à  1 'bR. 
Superficie fauchée  (pourcentage) 
Nombre  d'heures  de  travail de  l'exploitant 
Produits 




Intérêts sur le cheptel vif 
Frais de  vétérinaire,  association d'élevage,  etc  •• 
Frais généraux et  épandage 
Achat  d'aliments 
Frais d'élevage  du. jeune bétail 
Coût  du  travail à  façon 
Charge  foncière 
Frais  immobiliers 
Frais  de  matériel 
Vacher  de  remplacement 
Main-d'oeuvre  salariée 
Charges totales: 
Résultats financiers: 
Revenu  de  travail de  l'exploitant 
Revenu  de  travail par exploitation 

















































































































































25 912 ANNEXE  XIV 
Exploitation à  deux UTH,  à  stabulation en logettes,  complétant  son approvisionnement  en alimente grossiers par 
des achats  à  35  cents par unité-amidon,  pour une  production de  4 500  kg de  lait par vache  vendu 45,50  Fl  les  lOOKg 
Prix des  concentrés  (A-brok)  en Fl par 100  Kg 
Nombre  de  Kg  de  matière  sèche  d'aliments gros-
siers par UGB  et par  jour 
Achat  de  concentrés  "A-brok"  (kg) 
Acha~ de  concentrés  "B-brok"  (kg) 
"  pulpes  déshydratées  (kg) 
"  d'aliments grossiers  fkg valeur-amidon)  .. 
"  d1al1ments  gross1ers ên kg de  mat1ere  seche 
par UGB  et par  jour 
Superficie en ha 
Nombre  d'UGB 
Nombre  de  vaches  laitières 
Charges  d'UGB  à  l'ha 
Nombre  de  Kg  deN à  l'ha 
Superficie fauchée  (pourcentage) 
Nombre  d'heures  de  travail de  l'exploitant 
Produits 
La1t 7  vente d'animaux,  accroissement naturel  du 
che  p-eel 
Charges: 
Engrais 
Intérêts sur le cheptel vif 
Frais de  vétérinaire,association d'élevage,  etoao~ 
Frais généraux et  épandage 
Achat  d'aliments 
Frais œélevage  du  jeune bétail 
Coût  du  travail à  façon 
Charge  foncière 
Frais  immobiliers 
Frais de  matériel 




Revenu  de  trava1l âe  l'exploitant 
Revenu  de  travail par exploitation 

















































































































































37 392 - 96-
ANNEXEE  VI 
BASE  DE  CALCUL  DES  PLANS  D'EXPLOITATION 
§ 1. Production de  la totalité ou  d'une partie des aliments grossiers par 
l'exploitation ;  élevage  du  jeune bétail dans  l'exploitation 
1.  Superficie 
En  stabulation entravée,  la superficie maximale  est  de  20  ha pour 
l'exploitation à  une  UTH  et  de  40 ha pour l'exploitation à  2 UTH. 
En stabulation en logettes,  la superficie est variable. 
2.  Parcellement 
Il est admis  que  les parcelles sont bien disposées et  convenablement 
desservies 
3.  Rendement  des  surfaces en herbe 
Le  rendement  en valeur-amidon des  surfaces  en herbe est  de  3 060 
unités-amidon à  l'ha pour un apport  d'azote de  80 kg,  de  3 500 uni-
tés-amidon pour un apport  de  150 kg,  de  4 000 unités-amidon pour un 
apport  de  225  kg et  de  4  375  unités-amidon pour un apport  de  300  kg. 
4•  Capacité de  ~tabulation 
La  capacité de  logement  prévue pour une  exploitation à  une  UTH,  à 
stabulation entravée est  de  35  vaches laitières, plus les élèves et 
pour une  exploitation à  2 UTH  de  70  vaches laitières plus les élèves. 
La  capacité de  stabulation des  étables en logettes est variable. 
5•  Besoins de  main-d'oeuvre 
Les  besoins  de  main-d'oeuvre  ont  été calculés d'après la "Collectie--
ve Arbeidsovereenkomst  voor  de  Akker- en Weidebouw  en de  Veehouderij 
voor het  contractja.a.r 1971/72"  (Convention collective du  secteur de 
l'agriculture et  de  l'élevage pour la campagne  1971/72). - 97-
Les  besoins  de  main-d'oeuvre  du  lundi au vendredi  ont  été fixés  à 
2  217  heures 1/4 par an et par homme.  Le  temps  de travail pendant 
les "week-end"  est fonction de  la taille du  cheptel.  En  outre, il 
est admis  que  chaque  UTH  peut  effectuer 125  heures  supplémentaires 
par an  (75  de  mai  à  octobre  et 45de  novembre  à avril)et que  dans une 
exploitation à  une UTH,  240  heures  supplémentaires sont  effectuées 
par un vacher  de  remplacement. 
6.  Structure du  cheptel 
Le  rapport vaches laitières-élèves retenu pour tous les types d'ex-
ploitation est  de  1 725  UGB  (unité de  gros bétail) par vache laitière, 
ce  qui  correspond à  5,6 têtes de  jeune bétail pour  10 vaches laitières. 
7•  Rendement  laitier 
Le  rendement  laitier par vache  et par an a  été fixé  à  4  500  et  à 
5  200  kg à  3,95% de  matière grasse. 
8.  Nombre  de  jours de  stabulation et  de  pâturage 
La  période  de  pâturage est  fixée  à  184  jours et la stabulation à 
181  jours. 
9•  Besoins fourragers 
Les  besoins  fourragers par  UGB  sont  de  2 490 unités-amidon par an 
pour une production de  4  500  kg de  lait par vache,  dont  1  202  unités-
amidon  pendant la stabulation.  Pour cele-ci, les besoins fourragers 
sont majorés de  5  %,  pour pertes,  etc....  Le  minimum  de  matière  sèche 
d'aliments grossiers par  UGB  et par  jour de  stabulation,  est fixée 
à  5  kg et le maximum  à  9,5 kg. - 98-
Pour une  production laitière de  5  200  kg par vache,  la quantité sup-
plémentaire  de  concentrés  distribuée est fixée  à  350  kg dont  180  kg 
l'hiver et  170  kg l'été.  Le  maximum  de  matière  sèche d'aliments gros-
siers par  jour de  stabulation a  été fixé  à  9 kg,  le minimum  à  5 kg. 
En  cas  d'achat  d'aliments grossiers  (ensilage de  mars),  il est néces-
saire pour  des raisons  de  technique alimentaire d'apporter  3 kg de  ma-
tière sèche par UGB,  par  jour de  stabulation,  sous  forme  de  foin et 
d'ensilage  de  fourrage  préfané.  Les  autres aliments achetés peuvent 
consister en concentrés  "A-brok",  "B-brok"  et  pulpes  déshydratées. 
La  quantité de  pulpes  déshydratées  distribuée est  limitée  à  4 kg par 
jour. 
10.  Le  produit  et les  charges  directes par vache  +  jeune bétail correspon-
dant  sont  calculés  comme  suit  : 
Produit  par vache  +  jeune bétail correspondant 
Nombre  de  kg de  lait 
Prix des  lOO  kg de  lait 
Produit  du  lait 
Vente  de  bétail et accroissement naturel du 
cheptel 
Produit total 
Charges  directes par vache  +  jeune bétail 
correspondant  (à l'exclusion du  coût  des 
aliments) 
Epandages 
Vétérinaire,  frais de  saillie, association d'é-
levage,  etc  ••• 
Intérêts sur le cheptel vif 
Charges  totales 
4 500  5  200 
45,50  45,50 
2 047,50  2 366,-
530,- 530,-
2 577,50  2 896,--
7,70  7,70 
85,-- 85,--
166 280  166 280 
259,50  259,50 - 99-
11.  Temps  de travail consacré  à  la traite et aux soins par période  de 
15  jours 
Stabulation 
entravée 
Traite Pl A 3,  lactoduc + tank à  lait 
(UTH/heure/vache)  1,20 
Traite Pl .A4,  salle de traite + tank 
à  lait  (UTH/heure/vache) 
Nettoyage  du matériel de  traite, 
3 post  es  , lact  oduo  ( UTHjhe'U.X'e/vaohe)  7,-
Nettoyage  du matériel de  traite, 
4  postes à  t@tes  de  lavage 
Nettoyage  de  la salle de  traite + 
aire d'attente  (UTH/heure/vache) 
Nettoyage lait  erie + tank 
(UTH/heure,total)  2,-
Amener,  attacher,  détacher les va-
ches  à  l'étable(UTHjheure,total+UTH/ 
heure/vache)  7750+0,20 
Amener  les vaches  sur l'aire d'at-
tente(UTH/heure,total+UTH/heure/vache) 
Conduire  les vaches  de  l'étable à 
l'aire d'attente(UTH/heure/vache) 
Changement  de  pâture  ( ur:H/heure/UGB, 
jeune bétail)  0,20 
Affourragement  :  distribution de  foin 
dans l'allée d'affour-
ragement 
(UTHjheure/UGB)  0,10 
ensilage préfané dans 
l'allée d'affourrage-
ment,  une fois par  jour 
désilage,  deux fois par 
semaine  ( UTH/heure juGB)  0,  10 
affourragement  des bêtes 
hors production,  deux 
fois par  jour  (UTH/ 
heure/UGB)  0 716 
affourragement  des va-
ches  en pleine lacta-











(UTH/heurejUGB)  0,10 - 100-
distribution de  concentrés 
pendant  la période de  pâ-
turage  : 
par allée d'affourragement 
(urHjheurejuGB) 
Evacuation des  déjections  :  lis~er 
grilles 
(UT.H/heure/animal) 
Nettoyage  de  l'étable pendant la période sta-
bulation  : 
0,10 
auge,  une  fois par  jour  (TJ.PHjheure/animal)  0,04 
allée d'affourragement, une fois par  jour 
(UTH/heure/animal)  0 703 
grilles et stalles  (UTH/heure/animal)  0,10 
nettoyage des  logettes,  2  fois par  jour 
( UTHjheure /animal) 
paillage des  logettes, une  fois par semaine 
(UTH/heure/animal) 
Nettoyage  de  l'étable pendant  la période de 
pâturage  : 
grilles et stalles (UTH/heure/vache) 
Soins  :  veaux  jusqu'à 8 semaines 
(UTHjheure/veau) 
autres soins, l'été 
( urH/heure  juGB) 
autres soins,  l'hiver 
( UTH/heure juGB) 











~--~~~~~--~--~~~~~--~  Exploitation à  Exploitation à 
Fenaison  : 
Fauchage au moyen  d'une fau-
cheuse rotative 
Fanage  1  x  1,  2 UTHjh 
3 x  0,9 UTH 
.Andainage  2  x 
lUTH  2UTH 
UTHfheure /ha/ travail  UTHjha. 
2,7 
2,0 







Mise  en tas,  chargement,  trans-
port et  déchargement  mécanique 
Chargement,  transport et  décharge-
ment  par remorque  auto-chargeuse 
Travail de  préparation et  de  fini-
tion 
Total 
Coûts variables et ventilation 
Ensilage 
Fauchage  au moyen  d'une  faucheuse 
rotative 
Fanage  1  x  1,  2 UTH/h 
1  x  0,9 UTH/h 
Andainage  1  x 































13. Pourcentage de  temps  inapproprié à  la fenaison et à  l'ensilage au 
cours  ae diverses périodes. 
fenaison  ensilage 
Mai  3C/fo  20% 
Juin I  30%  20% 
Juin II  25%  2C/fo 
Juillet  3o%  2o% 
Août  371/'C/o  20% 
Septembre  I  20% Mai  I 






Septembre  I 
- 102-
14.  Rendements  nets pa.r  coupe  de  surface en herbe  (ha) 
Foin 
tonne  unité- mad 
amidon 
3,8  1  387  270 
3,8  1  387  270 
3,8  1  387  270 
3,6  1  314  256 
3,4  1  241  241 









tonne  uni  té- mad 
amidon 
6,6  1  320  238 
7,1  1 420  256 
7,1  1 420  256 
6,6  1 320  238 
6,0  1  200  216 
6,0  1200  216 
6,0  1  200  216 
5,6  1 120  202 
ms 
2  640 
2 840 
2 840 





15.  Ventilation de  la production d'herbe sur les diverses périodes  : 
1  1o 
1/5-15/6  38 
16/6-31/7  27  1/2 
1/8-15/9  22 
16/9-31/10  12  1/2 
Total  lOO 
16.  Temps  de  travail consacré  à  l'entretien d1un ha de  surface en herbe 
Fauchage  des refus (juin,juillet,août) 
Roulage  (mars) 
Entretien des fossés et  des  ri~oles 
Ebousage  (juin,juillet et août) 
Coût  du  tra-







Lutte contre les mauvaises herbes  (juillet, 
août)  0,30 
Etaupinage  (septembre,octobre)  0,90 
Epandage  d'engrais  :  0,  6 UTH/h  par ha et par apport  d  1 azote 
et  de  phosphate - 103-
17•  Production et épandage  du  lisier 
Lisier 
Production  Epandage  Epandage, 
par UGB  par ha de  UTHjheure 
surface  en par ha de 
herbe  surface 
en herbe 
9  ton  18 ton  3,00 
Coüts  va- Coût  du 
riables  travail à 












1,- Fl par kg 
o,69  Fl par kg 
0,38 Fl par kg 
Composition et prix des aliments achetés 
prix  Kg valeur-
amidon 
100 kg  uA-brok"  35,- 67,0 
100 kg "B-brok"  37,- 67,0 
100 kg de  pulpes déshydra-
té  es  28,50  67,1 
aliments grossiers, par 
















20. En  ce  qui  concerne la ration fourragère, il est établi que  la quantité 
de  pulpes déshydratées  consommée  par UGB  ne doit pas dépasser 4  kg par 
jour. 
21.  Le  calendrier des vêlages dans un troupeau de  lOO  laitières présentes 
est le suivant  :  mai  :  2,  octobre  :  4, novembre  :  7,  décembre  :  117 
janvier  :  15, février  :  22,  mars  :  26,  avril  :  16. - 104-
22.  Les  frais généraux calculés sant  de  2 500 Fl par an,  plus  25  Fl par 
UGB.  Au  demeurant  ce poste  de  coûts  comprend déjà les coûts varia-
bles suivants,  cités par ailleurs  :  coût  de  la fenaison  :  50  Fl 
par ha  (sans travail à  façon)  ou  45  Fl  (travail à  façon),  ensilage  : 
35  Fl à  l'ha (sans travail à  façon)  ou  30 Fl (travail à  façon),  éva-
cuation du  fumier  :  6 Fl par ha  ( sa.ns  travail à  façon). 
23.  Les  coftts  de  main-d'oeuvre sont  fixés  à  20  000 Fl par an et par UTH, 
charges  sociales comprises.  Dans  l'exploitation à  1 UTH,  l'exploita-
tant travaille seul.  Comme  le bétail exige des  soins  quotidiens, 
l'exploitant ne  peut pas  se libérer s'il n'a pas de  remplaçant.  Aus-
si, admettons que  11  exploitant est membre  d'un service d1entreaide, 
ce qui lui coûte 2000 Fl. 
24.  Terres et bâtiments 
La  charge foncière  est fixée  à  500 Fl par ha. 
En  ce  qui  concerne les frais d'entretien du  bâtment,  il est admis  qu~n 
stabulation entravée,  la valeur du  corps de  ferme  (habitation, bâti-
ments  d~loitation, silos, etc  •••  )  est  de  15  000  Fl, plus  600  Fl 
par UGB  logée.  Les  charges annuelles s'élèvent à  15,5 %de cette va-
leur d'usage. 
En outre, la location de  la maison d'habitation représente 1  200  Fl. 
Pour l'étable à  logettes les chiffres de  départ  sont  les coûts des bâ-
timents neufs.  Ces  coûts  s'élèv~nt à  2  200  Fl par UGB  (fosse  à  lisier 
comprise)  pour une  exploitation à  une  UTH  et  de  2 000 Fl par UGB  pour 
une  exploitation à  2 UTH.  Le  coût  annuel  de  l'étable à  logettes s'é-
lève  à  10%  du  coilt  du  bâtiment neuf. - 105-
§ 2. Exploitation de  vaches laitières hors surface avec élevage  du  jeune 
bétail par des tiers. 
1.  Capacité de  stabulation 
Les  plans d'exploitation ont  été calculés sur une  étable à  logettes 
d'une capacité déterminée. 
2.  Composition du  cheptel vif 
Il a  été admis  que  les veaux sont  élevés pendant  20  jours en moyenne 
dans  l'exploitation et y  reviennent  20  jours avant  leur premier vê-
lage, d'où un rapport  de  1,025  UGB  par vache laitière. 
3.  Production laitière 
Elle a  été fixée  à 4  500  kg  de  lait par vache  à  3,95 %  de  matière 
grasse. 
4•  Besoins fourragers. 
Ils sont  de  2  725  unités-amidon et  de  480 kg de  mad  par UGB  et par an. 
Ces  besoins sont majorés  de  lo%  pour pertes, etc.  Le minimum  de  ma-
tière sèche d'aliments grossiers par UGB  et par  jour est fixé  à  5kg 
et le maximum  à  9,5 kg.  En cas  d'achat  d'aliments grossiers (ensi-
lage de  ma!s), il est nécessaire d'ajouter 3kg  de  foin au minimum  par 
UGB  et par  jour de  stabulation pour respecter les normes  d'alimenta-
tion.  Les  aliments achetés peuvent  être les suivants  : 
foin,  ensilage de  mais,  pommes  de terre,  pulpes déshydratées,  concen-
trés  "A-brok"  et  ''13-brok".  La ration quotidienne de  pulpes déshydra-
tées est limitée à  4 kg. 
5•  Produit  et  charges directes 
Le  produit  et les charges directes par vache  +  jeune bétail correspon-
dant  d'élèves sont  calculées  co.mme  suit  : - 106-
Produits  : 
Nombre  de  Kg  de  lait 
Prix de  100 kg de  lait 
Produit  du  lait 
4  500  5  200 
45,50 Fl  45,50 Fl 
Vente  d'animaux et accroissement 
naturel du  cheptel 
Produit total 
Charges  directes  : 
Coût  d'élevage des  jeunes bovins 
Coût  d'élevage des veaux(20jours) 
Epandages 
Vétérinaire,  frais de  saillie, associa-
tion d'élevage 
Intérêts sur le cheptel vif 
Charges totales 
2  047,50 Fl  2  366,--Fl 
500,-- Fl  500, -Fl 
2 547,50 Fl  2 866,--Fl 
364,--Fl  364,-Fl 
8,90  8,90 
6,30  6,30 
80,- 80,-
173,80  113 180 
633,- 633,-
6.  Temps  de  travail consacré  à  la traite et aux soins. 
1· 
Pour la traite, l'évacuation du  fumier,  le nettoyage  de  l'étable, les 
soins aux veaux (les veaux sont  gardés pendant  20  jours en moyenne) 
et autres soins,  les temps retenus sont  ceux visés au point  11  du  § 1. 
Pour  1 'affourragement  les temps  de  travail sont les suiv&  .. ts 
Foin 
Ensilage de  ma!s 
Pommes  de  terre 
Concentrés 
0,  70 UTH-heure 
o,6o  "  " 
1,00  "  " 
0,30  "  " 
par tonne 
rr  " 
"  " 
" 
ft 
En  outre,  on  compte  0,50 UTHJheure/tonne  pour le stockage  du  foin et 
des  pommes  de  terre durant  la période du  8  août au  23  octobre. 
Composition et prix des aliments achetés 
Prix  kg valeur- kg mad  kg ms 
amidon 
100 kg de  concentrés 
"A-brok"  35,-- 67,- 17,5  90 
100 kg de  concentrés 
''B-brok"  37,-- 67,-- 22,5  90 - 107-
100 kg de  pulpes déshydratées  28,50  67,1  4,8  90 
Aliments grossiers par 100 uni-
tés-amidon (ensilage de  mars)  35,-- 100,- 7,6  160 
1000 kg  de  foin  183,-- 338,- 60,- 830 
100 kg de  pommes  de  terre  6,30  15,2  1,5  20 
B.  Frais généraux 
Pour les frais généraux on  compte  2 500 Fl par an,  plus  25  Fl par UG:S. 
9.  Calendrier des vêlages 
Voir point  23  du § 1. 
10.  Coût  de  la main-d'oeuvre 
Voir point  23  du  § 1. 
11.  Terres et bâtiments 
Voir point  24  du  § 1. 
12.  Pour le fumier produit,  aucune  recette ni aucune  charge n'a été prise 
en compte. - 108-
ANNEXE  XVI 
INFIIJENCE  DE  CERTAINS  FACTEURS  SUR  IE  RENDEmrENT  LAITIER 
§ 1.  Généralités 
La.  production lai  ti  ère de la vache  est influencée par un grand nom-
bre de  facteurs qu'on peut diviser en facteurs héréditaires et  facte~s 
d'environnement.  Dans  le cadre  de  la présente étude il n'est pas possible 
de  les analyser tous.  Aussi nous  bornerons-nous  à  en citer un certain nom-
bre. 
a. Facteurs déterminant la production laitière dans  un milieu constant 
donné 
1. Race 
2. Aptitude  individuelle 
3. Age 
4• Mensurations,  poids. 
5•  Conditions d'élevage 
6. Age  de  la.  vache  à  son premier vêlage 
7• Evolution de  la période de  lactation et  de  gestation 
8. Rapport  qualité (teneur en matières grasses et en protéines)  - quan-
tité du  lait produit 
b. Facteurs d'environnement 
1. Alimentation 
2. Influence du  mois  du vélage et  de  la saison 
3.  Chiffre de  production au  couxs  de  la lactation précédente 
4•  Durée  de  la période de  tarissement  et état de  la bête au moment  du 
vêlage 
5•  Date  de  fécondation 
6. Nombre  de traites et méthode  de traite 
7eLogement  et  soins 
8.  Conditions atmosphériques 
9•  Etat sanitaire - 109-
Etant  donné  le nombre  important  des facteurs  qui l'influencent il 
n'est pas facile de prévoir exactement  la production laitière.  Toutefois, 
si nous tenons  compte  uniquement  des facteurs  qui peuvent  être influencés 
à  court  terme  et  qui  ont une  influence marquée  sur la production de  lait, il 
ne  reste que  quelques facteurs  importants,  à  savoir l'alimentation,  la sta-
bulation et les soins,  le nombre  de  traites et méthode  de traite.  Il est 
d'ailleurs rare que  les deux derniers facteurs entraînent un  changement. 
Aussi,  nous  bornerons-nous  à  analyser l'influence de  l'alimentation sur la 
production laitière. 
§ 2.  Influence de  l'alimentation sur la production laitière 
L'alimentation des vaches laitières est basée depuis  de  nombreuses 
années  déjà sur des  systèmes  comme  celui de  la valeur-amidon en Europe 
centrale,  celui des unités fourragères  dans les pays  scandinaves  et le 
système  SNT  (substances nutritives totales)aux USA.  Ces  systèmes  donnent 
des  directives pratiques sur la ration d'entretien,  qui  dépend du  poids 
de  l'animal et de  la quantité normale  d'aliments nécessaires par kg de  lait 
produit.  En  adoptant les rations fourragères  à  la production laitière au 
moyen  de  ces  systèmes,  on parvient  à  une utilisation des aliments bien 
plus avantageuse  que  dans le cas  où tous les animaux reçoivent la même 
ration. 
Nous  allons examiner la relation aliments/lait ainsi  que  le problème 
de  la ration journalière.  Nous  nous attarderons ensuite sur les conséquen-
ces possibles  d'un type  d'affourragement  donné  au cours d'une période dé-
terminée  du  qycle  de  lactation sur une période suivante.  Le  cycle de  lacta-
tion est  donc  considéré  comme  un ensemble. 
a. Relation entrées-sorties dans  la production laitière. 
Les  systèmes actuels d'affourragement prévoient  que  les vaches laitières 
doivent recevoir une  certaine quantité d'aliments pour leur entretien,  majo-
rée d'une  quantité fixe d'aliments par kg de  lait produit.  D'après le sys-
tème  de  la valeur-amidon de  Kellner cette valeur-amidon = (10000+3,33B) 
+  277Il!IGC - llO-
VA  =  quantité d'aliments  exprimée  en valeur-amidon 
P  = poids vif en kg 
~IGC =  lait à  teneur  en matière grasse  corrigée,  en kg. 
Nous  pourrions  considérer ces normes  fourragères  comme  une  relation 
entrées-sorties.  Pourtant,  cette relation est totalement  différente de  la 
relation causale  entre l'apport  supplémentaire d'aliments  et la production 
de  lait.  L'effet d'une unité fourragère  supplémentaire sur le niveau de 
la production laitière est  déterminé  par la loi des  rendements  décrois-
sants.  La  production supplémentaire  de  lait est  largement  inférieure à  ce 
qu'annoncent  les normes  fourragères.  De  très nombreux  essais d'alimenta-
tion ont  été réalisés sur de  courtes  périodes  (quelques  mois)  comme  sur de 
longues  périodes  (quelques années)  dans  le but  de  calculer cette relation 
entrées-sorties.  Pour les périodes  courtes  on  a  cons+.até  qu'un kg valeur-
amidon supplémentaire produit  environ 1  kg de  lait supplémentaire dans  le 
cas  des vaches  dont  la production moyenne  est  de  20 kg par  jour.  La  pro-
duction supplémentaire est  légèrement  supérieure  (ou inférieure)  suivant 
que  le niveau de  production de  l'animal est  supérieur  (ou inférieur). Les 
essais de  longue  durée  ont  donné  à  peu près les mêmes  résultats,  quoique 
le surcroît  de  production ait été légèrement  supérieur.  Dans  une autre 
analyse portant  sur un certain nombre  d'essais d'alimentation de  longue  du-
rée, Eriks et Hamming  ont  découvert  que  relation entrées-sorties peut  être 
représentée par la formule  suivante 
1  afe 
où  1  = la production laitière 
a  = l'aptitude laitière de  la vache 
f  = la quantité de  fourrage 
e  = un  exposant variant entre 0,4  et 0,5 
La  formule  relative à  la production économiquement  optimale est la 
suivante 
Pf.df = Pl.dl 
Pf 
Pl  = 
dl 
df 
Pl  v---xeM  - Pf 
soit 
e-l  e  -1  = aef  = aef  x  f 
1 
e-r  soit 
où  Pl et Pf représentent respectivement  les prix unitaires du lait et  du 
fourrage. - 111-
L~ quantité optimale  de  fourrage utilisée dans  une  période déterminée  est 
donc  une  fonction linéaire de  la production correspondante  de  lait dans 
la période considérée et  des prix. 
La relation f  est  considérée  comme  la normale  fourragère.  Générale-
ment  cette norme  divient une  donnée  technique.  Dans  la formule  précédente 
la norme  fourragère  est  également  rapportée aux prix afin de  déterminer la 
production économiquement  optimale.  Le  graphique  3 représente cette fonc-









Relation entre la production laitière et.  la ration de  production (par vache et par an) 
x  100 kg de  lait 
5  10 
orme  foUITagère éoooo mique  pour  ~Î =  1,4 
15  20 
N.or.me  fourragère 
----~·~ économique  pour 
norme  fourragère 
25  30 
Pf =  1 
Pl 
54 
x lOO  Kg 
valeur-amidon - 113-
Une  vérification des  données relatives à  un essai d'affourragement 
de  longue  durée réalisée au Danemark  a  montré par exemple  que  la plus fai-
ble intensité fourragère  de l'essai (inférieure à  la norme  fourragère)  dans 
une  période  où  la relation de  prix entre aliments  et lait était défavorable, 
a  donné  d'excellents résultats économiques.  La marge  entre le produit  du 
lait et le coût  des aliments concentrés supplémentaires était extrêmement 
favorable,  sans toutefois  que  la différence soit très sensible. 
Des  calculs théoriques effectués sur la base  de  la fonction de  produc-
tion précitée aboutissent naturellement  à  une  augmentation de  la production 
laitière,  de  la consommation de  concentrés et  de  la marge  entre le produit 
du  lait et le coût  des  aliments  concentrés  lorsque la relation de  prix entre 
lait et  concentrés est  favorable  ;  mais là aussi il n'y a  que  de  faibles 
écarts de rentabilité entre une alimentation intense et une alimentation con-
forme  à  la norme.~fourragère. 
Ces  résultats concordent avec  ceux d'études  comparatives  effectuées 
par le LEidans  des  exploitations de vaches laitières.  A cette occasion il 
a  été constaté maintes fois qu'il existe d'importants écarts dans la pro-
duction laitière mais  que  la marge  entre le produit  du  lait et le coût  des 
aliments concentrés ne  s'en trouve  guère modifiée.  Si nous  considérons 
qu'il est bien plus difficile dans la pratique d'appliquer un régime  fourra-
ger intensif déterminé,  ce qui  entraîne de  nombreux  écarts par rapport  au 
plan d'affourragement  prévu,  celà n'est pas  surprenant,  compte  tenu des re-
marques  ci-dessus. 
En  somme  nous  pouvons  conclure qu'un rapport relation de  prix favora-
ble  entre les concentrés et le lait favorise la production laitière et la 
consommation  de  concentrés,  mais  que  les différences de rentabilité entre ex-
ploitations a.ppliqua.ntdèerégimes  fourragers différents sont  fa.biles.  Pour 
les exploitations  ces écarts n'ont pas  grande  importance  ;  ils en ont  au 
contraire beaucoup  du  point  de  vue macro-économique  dans  certaines situa-
tions.  Nous  nous  y  attarderons toutefois pa·s  ici. - 114-
b. Cycle  de  lactation 
Comme  nous  l'avons déjà indiqué ci-dessus, la production laitière 
journalière sert souvent  de  critère pour  déterminer la quantité d'aliments 
nécessaire aux vaches laitières et la période de  lactation est  considérée 
comme  une  série de  périodes successives assez indépendantes les unes  des 
autres.  Contrairement  à  cette opinion,  certains chercheurs considèrent 
le cycle de  lactation comme  un tout.  Dans  un  schéma d'alimentation on 
distingue souvent  quatre phases  : 
1. Période de tarissement 
2. Début  de  lactation 
3. :Milieu de la lactation 
4. Fin de  la lactation 
C'est au début  de  la période de  lactation,  que  la production de  lait 
est la plus abondante  souvent si abondante  que  les aliments absorbés ne 
suffisent pas.  Cette  carence est alors compensée.p3r l!s réserves  de  la va-
che.  Au  milieu de  la périodede lactatianil n'est souvent plus nécessaire de 
puiser dans  ces réserves alors que  en fin de  lactation et pendant  la pério-
de  de  tarissement ces réserves doivent  être reconstituées. 
Or il est possible que  de  très bonnes laitières puisent tellement 
dans  leur réserves au  début  de  leur lactation qu'elles n'atteignent pas 
leur pleine production.  Cela entraîne une  diminution de  la production hor-
monale  (prolactine,  ACTH,  hormone  de  croissance,  etc.)  ou  (et)  à  moindre  dé-
veloppement  des tissus de  la glande mammaire.  On  sait en outre qu'une di-
minution  du rendement  laitier pendant  quelques  semaines au cours  d'lme pha-
se de  lactation suivante ne peut  plus être compensée. 
Broster,  entre autres,  a  abouti à  ces  conclusions et les a  vérifiées 
par une  série d'expériences.  Il ressort  de  l'analyse de  ses recherches  que 
les variations de  la production laitière résultent  dans So%.  des  cas  de  la 
production maximale  pendant  le début  de  la lactation, alors que  les varia-
tions de  production ultérieures ne représentent  pas plus de  10 à  15  %. - 115-
L'augmentation de  la production laitière au début  de  la lactation a  donc 
des répercussions  importantes, la conversion fourragère  étant,  dans  ce  cas, 
à  peu près  conforme  à  la norme  (1 kg de  concentrés donne  2,5 kg de  lait)  ; 
ce n'est plus le  cas  pour les variations de  production au milieu et  à  la 
fin de  la période  de  lactation,  où la marge  entre le produit  du  lait et le 
coût  des  concentrés esttrès étroite. 
Pour exploiter pleinement  la capacité de production d'une vache lai-
tière on appliquera le plan d'affourragement  suivant  :  Pendant  la période 
de  tarissement,  si le bétail se trouve  en bonne  condition,  la ration des 
six premières  semaines  sera la ration d'entretien plus une ration dite de 
production correspondant  à  5kg de  lait.  Pour les deux ou  trois dernières 
semaines  de  cette période, il est recommandé  de porter la ration à  l'équi-
valent  d'une ration correspondant  à  une  production de  15  à  20  kg de  lait. 
Il s'agit d'accoutumer la laitière à  absorber d'importantes quantités de 
concentrés  dès  avant  le vêlage.  On  évite ainsi de  changer brutalement la 
ration fourragère après le vêlage.  On  qualifie souvent cette méthode  d'af-
fourragement  de  "steaming-up". 
Pendant  les deux premiers mois  suivant le vêlage,  on  donne  à  la va-
che,  si possible,  de  l  à  5  kg de  concentrés de  plus que  la norme  •  Cet-
te abondante quantité de matières nutritives permet  à  l'animal d'atteindre 
sa pleine capacité de  production. 
Les très bonnes  laitières ne  sont  pas  capables d'absorber  ces quanti-
tés de  concentrés dès les premières  semaines.  Elles ne pourront  consommer 
ce maximum  de matière  sèche qu'après une  période de  30  à  40  jours.  Les va-
ches plus âgées pourront  absorber  environ 20  kg de  matière sèche.  Il faut 
veiller à  ce  que  30  à  35  %  environ de  la matière  sèche proviennent  des ali-
ments grossiers afin d'éviter une  chute  de  la teneur en matière grasse du 
lait. 
L'étude de Eskedal et Larsen nous  donne  un  exemple  frappant  du  niveau 
de  production que  peuvent atteindre de  très bonnes  laitières.  Deux  groupes 
de  dix laitières provenant  de  deux élevages différents,  dont  la production 
moyenne  est  de 4 500  kg environ par vache  ont  été  (abondamment)  alimentées 
quatre fois par  jour et traites quatre fois  également.  La production de  lait 
a  atteint 11  000  kg par vache  et par an au bout  de  la période d'essai de 
deux ans. - 116-
Nous  pouvons  conclure  que  dans les exploitations où l'élevage atteint 
un niveau élevé la production laitière par vache peut  augmenter  dans  des 
proportions considérables grâce  à  une alimentation intensive  à  la fin de 
la période de tarissement  et au cours des huit  à  dix premières  semaines de 
la période de  lactation.  La  quantité supplémentaire  de  concentrés néces-
saire à  cet effet  correspond grosso modo  à  la quantité indiquée par la nor-
me  (technique)  d'affourragement. 
§  3•  Incidence du prix des aliments sur la production laitière de  la vache 
Le  tableau 5  (p. 28)  montre  que  la production laitière et la consomma-
tion de  concentrés par vache a  augmenté  dans  d., importantes proportions au 
cours des années  1960  à  1971.  L'influence variable des  circonstances at-
mosphériques  sur la qualité des aliments grossiers ne  permet  pas de  se pro-
noncer  de  façon définitive sur les facteurs  qui  ont  provoqué  cette augmenta-
tion de  la production.  Nous  pouvons  supposer toutefois  que  cette augmenta-
tion est  due  partiellement  à  la modification du  rapport  prix du  lait/prix 
des  concentrés  en faveur  du  lait (tableau 2,  P•  25  ),  ce  qui  a  favorisé 
l'application de  régimes alimentaires intensifs.  Cependant,  cet accroisse-
ment  de  la production laitière n'aura guère accru la marge  entre le produit 
du  lait et le  coût  des aliments.  L'intensification de  l'alimentation four-
ragère n'améliore donc  guère la rentabilité des exploitations de  vaches lai-
tières. 
En outre,  la relation de  prix favorable  entre les concentrés et le 
lait, qu'on en ait eu conscience  ou non,  aura été à  l'origine d'une meil-
leure utilisation de  la capacité de production des vaches laitières grâce 
au  "steaming-up" et à  une  alimentation abondante au début  de  la période de 
lactation.  Comme  nous  l'avons vu,  cela peut  entraîner une  importante amélio-
ration de  la rentabilité. 
Dans  les modèles d'exploitation décrits dans  le présent rapport nous 
avons  renoncé  à  tenir compte  des variations de  régime  fourrager parce qu'el-
les n'influencent guère  les résultats d'exploitation.  Ceci ne signifie pas 
que  les variations de  régime ne peuvent  pas avoir d'importantes  conséquences 
sur le plan macro-économique. - 117-
Cependant,  nous  avons  introduit l'augmentation dela production laitiè-
re par vache  comme  variante dans  les modèles d'exploitation.  En  effet il 
n'est pas  improbable que  dans  un proche avenir,  un plus grand nombre  d'ex-
ploitations possédant  des animaux aux aptitudes laitières remarquables,  ex-
ploitent les possibilités offertes par la méthode  du "steaming-up" et l'ap-
plication d'un régime alimentaire intensif au début  de  la période de lacta-
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